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ANGOLA 
OFFENSIVE DU MPLA 

UNE GUERRE 
CONTRE 
L'INDEPEN­
DANCE 
Ui<]>t ( anciennement Carmona. capitale d'une des 

deux provinces du Nord de l'Angola, est tombée entre les 
main* du Mouvement Populaire de Libération de 
t'Annota 'MPtAI te Front National de libération de 
l'Angola [FNLA) perd ainsi la principale ville gu'il tenait. 
En mêma temps, sont tombées plusieurs autres villas ! 
Ganeral Frierre. Vista Alegre, Nambuangongo. La base 
aèrianne de Nagage, par laquelle le FNLA rocavait son 
matériel militaire, serait également entre les mains du 
MPLA. 

Tais sont les derniers développemants. i quelques 
jours de la réunion de l'Organisation de l'Unité Africaine 
convoquée sur cette guestion, de la guerre gui ravaga 
l'Angola depuis cet été. L'offensive déclenchée ainsi par 
le MPLA sur la front Nord devrait lui permettre d'arriver 
en position favorable à cette conférence. Au moment où 
le sanglant conflit angolais I qui aurait déjà fait 
100 000 victimes ) connaît peut-être un tournant décisif, 
la question de sa nature se repose avec acuité. 

Guer re d e l ibérat ion m e n é e 
par u n authent ique m o u v e ­
ment d e l ibérat ion Ile M P L A ) 
cont re d e u x aut res m o u v e ­
m e n t s , cons idérés c o m m e 
des ins t ruments d e l ' impéria­
l isme ? C 'est parfo is a ins i que 
la quest ion est t ranchée . L e s 
d e r n i e r s é v é n e m e n t s d e ­
vraient cependant , une fois 
d e p lus faire réfléchir les ant i ­
i m p é r i a l i s t e s s i n c è r e s q u i 
croient è ce t te a f f i rmat ion . 
L e s deux av ions américains , 
tout le matériel mil itaire sais i 

b a r le M P L A à U lge v iennent 
:ertainement prouver , s'il en 
était besoin , les l iens du 
F N L A a v e c « l ' o c c i d e n t » . C e -

Ipendant . les forces qui ont 
mené cette opéra t ion sont 
pour l 'essentiel une div is ion 
cubaine, a r m é e de c h a r s rus 

• T 34 et d e batter ies d e 
mort iers russes, s o u t e n u s par 
des av ions et des hé l icoptè ­
res éga lement russes. 

Guer re d e m o u v e m e n t , 
d 'un type par fa i tement c lass i ­
que, les c o m b a t s en A n g o l a , 
depu is cet é t é , ont ent ière­
ment perdu l a b a s e de guerri l -
a paysanne qu i , du temps du 

co lon ia l isme por tuga is , e n 
Ifaisait u n e authent ique guer ­

r e d e l ibération nat ionale. 
D e s t roupes régul ières , s a n s 
•en réel a v e c la populat ion , 
avancent ou reculent au gré 
d e l ' importance des sout iens 

en matériel et en h o m m e s 
qu'e l les r e ç o i v e n t d e l 'ét ran­
ger. L e M P L A . qui tient la 
capi ta le . L u a n d a , part à la 
c o n q u ê t e de zones o ù , d u ­
rant toute la lutte cont re le 
co lon ia l i sme, les c o m b a t s 
menés cont re les Por tugais 
reposaient sur l e s épaules des 
guér i l leros du F N L A . D a n s 
u n e a t m o s p h è r e d ' interven­
tion é t rangère généra l i sée , 
les m a u x qu'e l le ent ra îne se 
d é v e l o p p e n t è g rande al lure, 
d ' u n c ô t é c o m m e d e l 'autre : 
è L u a n d a , le M P L A reconnaî t 
q u e 50 % d e l 'aide e n nourri ­
ture qui arr ive par le port est 
d é t o u r n é e du fait de l a co r ­
rupt ion. 

De part et d 'aut re , les d e u x 
pr inc ipaux partenai res de cet 
l e guerre par angolais inter 
p o s é s se lancent déf is et 
proposi t ions d e n é g o c i a t i o n s , 
mont rant bien par le ou ' î l s 
sont les vér i tab les maîtres du 
j e u . P e u après q u e l a P r a v d a 
ait reconnu «l 'aide matériel le 
et m o r a l e » s o v i é t i q u e a u 
M P L A , le président des E ta ts 
Un is , lundi , proclamait s a 
d é c i s i o n de prendre les « m e ­
s u r e s l imitées qui c o n v i e n ­
dront pour entraver c e s a c ­
t ions sov ié t iques q u e n o u s 
jugeons i n a c c e p t a b l e s » . E T 
c h a c u n d e se prononcer pour 
l a « f i n de toute intervention 
é t r a n g è r e » 
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les vignerons chez bonnef : 
LA COUPE EST PLEINE 

C o n t r ô l e d e s c a m i o n s 
c i te rnes venant de S è t e . 
hier m a r d i . . . V i n d ' impor ­
tat ion r é p a n d u d a n s les 
f o s s é s : les v i t i cu l teurs ne 
b a i s s e n t p a s les b r a s . 

A u j o u r d ' h u i leurs r e p r é ­
s e n t a n t s d i s c u t e n t a v e c le 
m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e 
pour m e t t r e sur p i e d un 
« o f f i c e in te rp ro fess ionne l 
du v i n » . C e t o f f ice v e r r a t -
il le jour ? Q u e se ra t il ? 

S e r a t il c o n ç u s u r le mo 
d é l e de I O . N . I . C . I O f f i ce 
Nat ional In te rp ro fess ion 
ne l des C é r é a l e s I ? C e t 
o t h c e s u c c è d e en 1940 a 
l 'off ice du b l é c r é é en 1936 
par le Front Popu la i re A un 
m o m e n t o ù d a n s u n e F ran ­
c e f e r m é e sur e l l e - m ê m e , 
les su rp lus de b lé m a l g r é 

g u ' u n e q u a n t i t é i m porta n 
te soi t d é n a t u r é e , a v a i e n t 
fait t o t a l e m e n t s ' é c r o u l e r 
les prix. C e t o f f i ce , d a n s c e 
c a s a u r a l e m o n o p o l e , 
l ' e x c l u s i v i t é , d e t o u t e s l e s 
o p é r a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
por tant sur le b l é . Il a c h è t e 
è prix d é t e r m i n é tout le b t é 
g u ' o n lui p r o p o s e . Il r evend 
aux minot ie rs , s t o c k e , ex­
por te , t r a n s f o r m e en ali­
m e n t pour le b é t a i l . . . S ' i l 
v e n d é u n prix i n f é r i e u r , il 
fait l u i - m ê m e , a v e c l 'aide 
de l 'Etat, la d i f f é r e n c e * C e 
s y s t è m e off re aux p roduc ­
teurs u n e garant ie to ta le 
au point d e v u e prix. C e t t e 
garant ie , les g ros c é r é a 
l lers pa t rons de l 'off ice 
f o n t i m p o s é e au s e i n du 
M a r c h é C o m m u n agr i co le . 

Suite page 5 

CONCORDE 
UN OUVRIER 

QUIATRAVAILLÉ 
SURLESUPER-SONIQUE 

TÉMOIGNE 
voir p.4 

Irlande 
massacre de 10 protestants 

L'ANGLETERRE EST 
CAUSEDETOUT 

car du massacre ' 

i 

'àr'Ét 

RACKETT CHEZ 
LES PATRONS 
DU SCHOW-
BUSINESS 

Monsieur Hatan, avec Nana Mouskoun. un des «produits» 
qu'i a lancM 

Le rêveiaon s'est mal passé 
pour M. Haian. PDG de 
Phonogram Alors qu'il tenait 
sa réunion hebdomadaire 
avec ses collaborateurs, six 
hommes qui n'avaient pas 
été invités, se sont présentés 
armés de revolvers et de 
fusils è canon scié. « O n ost 
venu récupérer le s o l d e » , a 
dit l'un d'eux. Ils ont ligoté le 
PDG et l'ont embarqué dans 
une malle en osier. 

Depuis, ils ont fart connai 
tre leurs exigences . le verse­
ment d'une rançon de 
150 mêlions et Us ont déjà 
posé plusieurs lapins aux res­
ponsables de la Phonoqrarri 

venus è leurs rende/ vous 
apporter la rançon. Ce n'est 
qu'hier, que la police a auto­
risé la levée du blackout sur 
cette information. 

La Phonogram est une des 
filiales de Philips en France. 
Cette société spécialisée 
dans l'édition de disques et 
de musi-cassettes, c'est la 
plus importante dans ce sec­
teur en France, emploie 205 
personnes et fait 208 millions 
de chiffre d'affaires. C'est 
elfe qui commercialise les 
disques de HaBiday, Gams 
bourg, Brassens, Lama. 
Mouskoun... 
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Quotidien du Peuple - 7 janvier 2 

la vie du journal 

dans notre courrier 
D E V E N E Z C O R R E S P O N D A N T 
D U J O U R N A L 
E n v o y e z c h a q u e jou r v o s 
c r i t i q u e s , v o s s u g g e s t i o n s , 
v o s p r o p o s i t i o n s d ' a r t i u l e s . m 

Q U O T I D I E N D U P E U P L E 
on t é l é p h o n a n t ou 
206 b5 61 p a r i s 
d e 8 h 30 à 13 h. 

que le peuple 
prenne la parole dans le Quotidien du Peuple et qu'il la garde 

J'écris eu Quotidien du Peu­
ple pour dire un peu ce que 
j'en pense, comme ce, en vrac 
si ca peut servir, tant mieux. 

La mise en page: on n'en 
parla jamais mais cela me sem 
ble drôlement important. £n 
lait rien de plus politique 
gu une mise en page d'un jour 
nal on n 'a qu A acheter 4 ou 5 
quotidiens différents le même 
jour, ca saute aux veux. Sur 
quel fait d'actualité un journal 
veut il mettre l'accent à une 
période donnée ? De quelle 
manière le fait-il ? etc.. Autant 
de choses qui sont détermi­
nées en dernier lieu par ceux-fè 
qui, ayant tout le fond du 
journal i articles, photos, des 
sins. etc..) vont devoir en 
façonner la forme choix de la 
grosseur des lettres, encadre-
mant. place des articles, etc.. 
A ce niveau je crois que le QdP 
est en nette progression : par 
ca gua las photos sont de plus 
en plus expressives et nom 
breuses, les encadrements bien 
délimitatifs ( c'est important 
pour ne pas confondre les arti­
cles ) , les lettres ont des styles 
de plus en plus diversifiées 
rompant avec une conception 
monotone de mise en page 
I cf : titre du très bon conte 
vietnamien par exemple I. •( 
les articles sont de plus en plus 
clairs, précis, parlant, facile a 
lire avec des titres plus accro 
cheurs qu auparavant. Pour ce­
lui qui lit le QdP depuis le 
début, il est évident que tout 
cela n 'est pas tombé du ciel ' 
C'est bien simple d'ailleurs, au 
plus les qons du peuple écri­
vent au journal au plus celui-ci 
s'améliore ; que le peuple pren 
ne la parole dans son journal et 
qu'il la garde, le QdP n'en sera 
que meilleur ' 

Cepandant tout cela est bien 
petit, je veux dire d'un bien 
petit format Je sais que le 
Quotidien e pour projet de 
passer prochainement à 12 pa 
ges. ce qui est non seulement 
exce/len t mais indispensable. 
Les camarades ne pourraient-
Us pas expliquer pourquoi Us 
ont choisi cette solution et non 
celle d'un 6 pages grand for 
mat ? Cette dernière solution 
permettrait en effet une affir 
mation encore plus grande du 
QdP au niveau de sa place 
dans les kiosques Les photos 
et les titres pourraient y être 
plus grands, plus voyants, non? 

EN AVANT 
POUR 

LE 12 PAGES 

Au niveau fond, c est une 
bonne chose gu'apparaissent 
de plus en plus dans le journal 
des articles sur les luttes pay­
sannes, sur la « vie syndicale u, 
sur les problèmes quotidiens 
du peuple i famille, école, san 
té I Pour ces dernières en 
l'ttet cela permet au simpla 
lecteur de se servir des 
conseils du QdP comme arme 
immédiate pour ne pas se lais 
ser rouler par la bourgeoisie 
dans sa vie de chaque jour. Ne 
pas hésiter è fournir au peuple 
. m petites armes quotidien­
nes D'ailleurs les lecteurs eux 
mêmes, sur la hase de leum 

expériences, pourraient su pas 
ser ces armes entre eux par 
l'interntètliaire du journal Sa 
voir H défendre le consomma 
leur u ( expression consacrée ') 
lo consommateur de basa, le 
défendre de manière commu 
niste. lui permettre de s'orga 
niser et de lutter contre l'ex­
ploitation financière I haussa 
des prix I. publicitaire i bour 
i.iqe de crâne I . meurtrière 
I produits toxiques non contro 
les ) etc.. que lui fait subir la 
hourqeoisie chaque jour, cela 
neuf aussi être un des rôles du 
<)dP. non ? A ces lecteurs d'en 

>hose en main. Ce sont de 
mauvais coups de plus è porter 
.i nos exploiteurs incondition 
nels 

C o m m e c e c a m a r a d e s o y e z 
nombreux à envoyer vo i re point 
•le v u e sur la maguet te du tournai, 
s a « l e m e - N o u s le d e m a n d o n s 
part icul ièrement a u x l e c l e u r s qui 
• int quelque spéc ia l i sat ion ou pra 
l lquè en la matière. Il s 'agit q u e 
• •s lecteurs prennent en main leur 
' " u n . i l d a n s tous les d o m a i n e s . 

pour moi, c 'est une opération politique 
A la suite d e la lettre d ' u n 

lecteur d e Port d e B o u c sur l a 
Log i rem voic i u n t é m o i g n a g e oui 
p e u t i n t é r e s s e r l e s l e c l e u r s d u 
O d P ; 

Depuis 1971, Grande Syntho. 
ville poussée è côté d'Usinor 
Dunkerque, a la chance d'être 
dirigée par un maire dynami 
que. PS tendance CEPES, qui a 
animé cette cité-dortoir pour 
en faira une vraie ville stade. 
MJC boulodrome, salle duarts 
musicaux», centre social, pe 
tits parcs de jeux pour enfants 
t*t dernièrement une magnifi 
que salle des fêtes 3 000places 

L'an dernier, on s'en sou 
vient, la population a été mobi 
Usée i pétitions, tracts dans les 
boites aux lettres, voiture sono 
dans les rues de G. S. ) par la 
mairie sur un problème grave : 
l'absence d'un centre de soins 
Celui ci est en cours de réalisa 
tion sous forme de polyclinique 
municipale a autogérée » De 
plus. M le maire est un hom 
me simple, il loge lui même 
dans un HLM. roule en 2CV. 
n hésite pas d venir serrer la 
main aux grévistes d'Usinor en 
promettant de débloquer des 
crédits. 

Bien sûr. la vie en HLM ce 
n'est pas drôle: beaucoup de 
bruits, beaucoup d'isolement. 
Mais M le maire fait ce qu'il 
peut 

Bref, une municipalité au 
service des masses ? 

Eh bien, cette année le nou 

du Nord Pas de Calais I ne ren 
i outre plus du tout l'adhésion 
qu'il souhaitait. Il s'agit de 
innover les HLM les plus an 
viennes tune dizaine d'années) 
Pour être fidèle à son image 
démocratique. M. le maire s'est 
ilonné les moyens de contacter 
les locataires intéressés Une 
pleine paqe dans n La voix du 
Nord ». un tract affiché dans 
les blocs, les ont invités A une 
réunion 60 familles sur 320 se 
sont déplacées II y a tellement 
.i fuir* pour rendre les Hl M 
habitables ' 

L équipe technique a exposé 
h- pro/et. dont le but avoué est 
« d'animer u ces HLM. K en fai 
ie un lieu agréable de repos et 
•encontre u où les locataires en 

organisant en « partenaires 
• nciiiux » pourront collaborer 

.ivec l'office HLM. la munici 
palitë et le ministère concerné. 
• i l'aménagement de leur envi 
'{utilement 

Tout de suite une question a 
surgi brutale : qui va payar ? 
Réponse aucun crédit n'est 
débloqué pour le moment. Le 
secrétaire PCF d'Usinor a alors 
repris cette position très juste 
des masses : « pas de rénova 
lion ù nos frais », refusant 
d'aller plus loin, bloquant ainsi 
mute action Quant au PS, U 
rétorque : « organisez vous, 
démarrons l'opération, on verra 
.iprês « La réunion s'est termi 
née sur ces 2 positions Des 
réactions de ménagères 
•• Nous refusons de payer a La 
réunion > H Elle n'a servi à rien, 
/e n'irai pas à la prochaine 

•t>nd. il est fissuré, quand d 
• 'eut je mets des bassinas 
l .ittands toujours pour les ré 

imretions » 
Chez une autre la même 

colère : a Rien n a été fait de 
uuls 11 ans que je suis ici, 
toutes les réparations sont è 
ma charge Qui va payer s'il y 
.i rénovation ? Et pourtant, il 
l.iudrait bien faire quelque cho-
te A mon avis, l'arqent de la 
•n.urie est mal employé Mon 
•iver est passé de 270 à 460 F 
•irtout de hausse des charges 

les HLM. c'est comme les 
/Mirons, Us écoutent puis ils 
<utihent,u 

Une troisième est tout aussi 
sceptique: a Pour moi, c'est 
une opération politique Enfin 
•m verre si c'est fait. Vous 
- i v e z , la municipalité d'union 
le la gauche, on l'a depuis un 

•noment » 
Toutes sont d'accord il faut 

'.lire quelque chose, mais quoi? 
V o u s avons rédigé une pétition 
lue les ménagères se chargent 

•le faire circuler chez leurs 
/wsines et dont voici quelques 
••xtraits : « Nous exigeons des 
HLM des réparations immédia 
tes dans nos appartements • 
lèparations qui n'ont jamais 
été effectuées fissures, infil 
'rations d'eau, chauffage doré 
lié, châssis de fenêtres déglin 
/ués etc à la charge des 

HLM » t dont le maire est vice 
•résident I. Elles ont l'intention 
i aller la porter en délégation A 
.i mairie 

veau projet du maire I A peine 
élu par Europe 1 meilleur maire notirguoi faire ? » « Mon pla 

RASSEMBLONS 

communiques 

Besançon 
BESANCON La prochaine 
réunion du Comité de lutte 
contre le chômage de 
Montrapon aura lieu la 
mercredi 7 janviar A 20 h 30 
mu Foyer International. 

comité santé 
Nancy 

Le 10 janvier 1976 A partir 
de 14 h se dérouleront lésa 6 
HEURES SANTÉ sur les ec 
cidents du travail et les ma 
ladies professionnelles » au 
local du QdP A Nancy 29. 
rue St Julien \ quartier ca 
thêdrale ) A cette occasion 
seront projetés : le film 
a Penarroya » et le montage 
diapos sur la commission 
populaire de Liévin. 

Cette manifestation sera 
un lieu de débat sur a com­
ment lutter sur le front de la 
santé en se mettant au ser 
vice du peupla ». La soirée (A 
21 h i se terminera sur un 
travail en commissions d'où 
devront déboucher les nou 
veaux axes de travail du 
comité santé de Nancy. 

Participent A ces « 6* HEU­
RES » : Le CLISACT. le CLH, 
le comité da lutte contre le 
chômage de Pompey-
Frouard. des ouvriers de 
Rombas. le P C R ( m l . I 

L e Q u o t i d i e n d u P e u p l e 
p u b l i c a t i o n d u P C R ( m i l 
A d r e s s e p o s t a l e 
B P 225 7 5 924 
P a r i s C e d e x 19 
C C P n ° 2 3 132 48 F P a r i s 
D i r e c t e u r d e p u b l i c a t i o n 
V. C H E V E T 
i m p r i m é p a r I P C C P a r i s 
d i s t r i b u é p a r l e s N M P P 
C o m m i s s i o n P a r i t a i r e ; 
56 9 4 2 

correspondant Dunkergue 

FRONTROUGE 
organecentral 
duP.C.R.( ml ) 

est paru 
N ° 2 N O U V E L L E S Ê R I E 

Passez vos 
commandes 

le n u m é r o : S F 

F R O N T R O U G E B P 161 
75864 P A R I S C E D E X 18 
C C P 3 1 191 14 L a S o u r c e 
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luttes ouvrières 

OMNIMANU 
f fon continuera 
par tous 
les moyens" 

A P a n s , d a n s le 1 8 è m e , 
au c œ u r du Par is populaire, 
22, rue Pajo l , 5 0 travai l leurs 
i m m i g r a s d e l a s o c i é t é 
O m n i m a n u o c c u p e n t leur 
boite. MB demandent l 'amé­
l ioration d e s condit ions d e 
t r a v a i l , l e t r e i z i è m e m o i s , 
une c i n q u i è m e s e m a i n e d e 
c o n g é s payés et depu is hier 
midi la ré intégrat ion de deux 
cont remaî t res l icenciés gui 
r e f u s a i e n t d e j o u e r l e s 
c h i e n s do garde de la direc 
l ion e l soutenaient leur l u n e . 

O M N I M A N U : 
U N N E G R I E R M O D E R N E 

P O U R L A S . N . C . F . 

O m n i m a n u t r a v a i l l e e n 
s o u s t r a i t a n c e p o u r l a 
S C E T A (fil iale rout ière d e la 
S N C F ! L a S C E T A p a s s e u n 
contrat â O M N I M A N U qui 
loue les qua is pour un an et 
prend e n charge le travail d e 
manutent ion. O M N I M A N U 
q u i e m p l o i e p r è s d e 6 0 0 
t r a v a i l l e u r s d . ins t o u t e la 
F r a n c e , dont 9 0 % d e t ra ­
vai l leurs immigrés , travaille 

ser aux sanct ions , a u x bri-
m a d o s une r iposte organi ­
sée. C 'est pourquoi les tra 
vai l lours déc idè rent d e créer 
u n e sect ion synd ica le C G T . 

El le n e d u r a q u e trois m o i s , 
i on n ' e s t p a s r e s t é l o n g ­
t e m p s A l a C G T . o n n e 
s ' e n t e n d a i t p a s a v e c l a 
d i r e c t i o n q u i a t o u j o u r s 
r e f u s é d e v e n i r n o u s a i 
d e r n n o u s dit u n travai l ­
leur a p p r o u v é par s e s c a m a ­
rades . C 'est parce qu 'a lo rs il 
n e voyait p a s c la i rement le 
m o y e n d e lu t te r d a n s l a 
C G T pour l a t r a n s f o r m e r 
qu ' i ls déc idèrent d e rejoindre 
la C F D T . L a créat ion d e 
cette sect ion permit d e dé 
tendre f e r m e m e n t les droits 
c o n q u i s par les travai l leurs 
e l d'obliger le patron è les 
respecter . Cer ta ines amél io ­
rat ions purent être a c q u i s e s 
fies b leus , les g a n t s , . . . ) ma is 
le p lus important c'était la 
possibi l i té d e mieux organi ­
ser leur lut te , la première 
depuis p lus ieurs années . 

pour la S C E T A depuis plus 
de dix a n s . R u e Pajo l . les 
travai l leurs immigrés déchar ­
gent des remorques et char ­
gent les w a g o n s e n équipe. 
L 'uno du m a t i n , l 'autre l 'a ­
p r è s - m i d i . L e travail est t rès 
d u r , i l s ' a g i t s o u v e n t d e 
transporter des c h a r g e s qui 
lont parfo is près d e deux 
c e n t s k i l o s a v e c p e u d e 
matér ie l , cec i dans d e s c o n ­
d i t i o n s p é n i b l e s . P a s d e 
d o u c h e s , sa la i res très b a s . 
soumis à la répression pa 
t ronale qui mettait les t ra ­
vai l leurs à la porte se lon s o n 
bon plaisir. 

L A C R É A T I O N D E 
L A S E C T I O N S Y N D I C A L E 

I l Atait nécessai re d 'oppo-

C O N T I N U E R L A L U T T E 
P A R T O U S L E S M O Y E N S 

Hier la r é u n i o n était fort 
a n i m é e . L ' in t rans igeance du 
patron s 'est cont inuel lement 
mani festée malgré l 'occupa­
t ion pendant les fêtes a v e c 
la m e n a c e d ' intervent ion des 
f l i c s , l a s i t u a t i o n d i f f i c i l e 
qu 'es t le statut des i m m i ­
g r é s , t o u j o u r s m e n a c é s 
d 'expu ls ion , l ' isolement. 
Mais il y a a u s s i le sentiment 
g u ' o n « n e p e u t p a s r e n ­
t re r a v e c d e s m i e t t e s » . Il 
faut que les deux l icenciés 
soient ré intégrés , et si les 
d i f f icu l tés contraignent è la 
r e p r i s e « o n c o n t i n u e r a , 
p a r t o u s l e s m o y e n s : o n 
s a u r a l e s t r o u v e r t » . 

ATTAQUE CONTRE LES 
LIBERTÉS SYNDICALES 

(Marseille) 
U n l i c e n c i e m e n t v i e n t d ' ê t r e e f f e c t u é a u C e n t r e 

R é g i o n a l de l 'Enfance et de l 'Ado lescence Inadaptée : u n 
l icenciement pour « r a i s o n é c o n o m i q u e » of f ic ie l lement , en 
f a i t , le l i c e n c i é e n q u e s t i o n é t a i t d é l é g u é C F D T . 
L ' inspect ion d u t ravai l , s tatuant sur la quest ion , avai t 
refusé s o n a c c o r d . C 'est a lors q u e Durafour , ministre du 
travail vient d e passer outre , autor isant le l i cenc iement . 
Depuis quti lquas temps , on ass is te .'i ce qerife de chose , 
la bourgeoisie violant les que lques lo is a r rachées par la 
lutte . L e s travai l leurs sauront s ' y opposer et aller p lus 
loin en é t e n d a n t les l ibertés synd ica les 

RENAULT une volonté de lutte 
qui grandit 

A R e n a u l t , a p r è s l a g r é 
v e d e s P r e s s e s , p o u r l e s 
r e v e n d i c a t i o n s , r i e n n ' a 
f o n d a m e n t a l e m e n t c h a n ­
g é . V e n d r e d i , il y a b i e n e u 
u n e p e t i t e r é u n i o n , m a i s 
q u ' a t e l l e a p p o r t é e ? L e s 
r é v i s i o n n i s t e s q u i d i r i g e n t 
l a C G T d i s a i e n t h i e r , à q u i 
v o u l a i t l ' e n t e n d r e q u e d e s 
« p r o g r è s » a v a i e n t é t é r é a 
l i s e s , m a i s l e s q u e l s t E n 
t a i t , c o m m e le d i s a i t u n 
O . P . A l a p o r t e Z o l a .«c'est 
vrai, il y a eu un petit recul 
chez la direction sur la 
question das heures de 
grève, mais c'est peu et 
c'est étonnant quelle ac­
corde même quelque cho­
se alors que le 12 a repris». 
V o i l à q u i r é s u m e b i e n l a 
s i t u a t i o n , c a r l a d i r e c t i o n , 
v e n d r e d i , a c c o p t a i t d e 
p a y e r 20 % d e s h e u r e s 
d e g r è v e . E l l e e s p è r e 
a i n s i f a i r e c e s s e r l a l u t t e 
p o u r l o n g t e m p s , e n f a i ­
s a n t c e p e t i t « c a d e a u » , 
m a i s l e s t r a v a i l l e u r s n ' o n t 
p a s f a i t g r è v e p o u r a v o i r 
u n i q u e m e n t l e s j o u r s d e 
g r è v e p a y é s « l a direction 
croit s en tirer A un bon 
compte, mais ca ne fait 
pas les 100%». 

L ' U N I Q U E S O U C I D E S 
R E V I S I O N N I S T E S : 

« P R O O U I R E » ! 

Q u a n t a u P « C » F . s o n 
s o u c i s e fa i t d e p l u s e n 
p l u s c l a i r q u e l a d i r e c t i o n 
p r e n n e tous l e s m o y e n s 
p o u r q u e l a p r o d u c t i o n s e 
f a s s e d a n s l e s c o n d i t i o n s 
n o r m a l e s . I l s s e p l a i g n e n t 
q u e « l e r e t o u r d e s o u t i l s 
n 'a p a s é t é e f f e c t u é e n 
t o t a l i t é » . I l s s o n t o u t r é s 
q u e s e u l e m e n t 5 3 o u t i l s 
s o i e n t o n t r é s v e n d r e d i 
so i r I 

C e n ' e s t p a s l e p o i n t d e 
v u e d ' u n o u v r i e r d e l ' I le 
S e g u i n q u i n o u s d i s a i t : 
ails parlent un peu trop 
des machines, mais leur 
boulot, c'est quand même 
de s occuper de nos reven 
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dications. non ? Ça a été 
rapide lo grève du 12, mais 
la direction a fait un sacré 
coup de força, on ne s'y 
attendait pas. on n'était 
pas préparé pour ça». 
A l o r s , c o m m e n t c o n t i ­
n u e r ? aPour le moment, il 
va y avoir les négociations 
pour 76 mais on ne sait pas 
bien quand, il faudrait les 
appuyer par la grève Mais 
ça ne suffit sûrement pas 
Tiens, d'ailleurs, il y a las 
gars du 74 qui sont en 
grève. Il faudrait paut être 
faire comme eux». O u i , a u 
« B a s M e u d o n » i l s v i e n n e n t 
d e m e n e r 6 j o u r s d e g r è v e . 

M-

C e d e u x i è m e m o u v e m e n t , 
e n p e u d e t e m p s m o n t r e 
q u ' i l y a l a v o l o n t é d e l u t t e 
à R e n a u l t , u n e v o l o n t é q u i 
g r a n d i t 1 M a i s IA e n c o r e , l e 
s o u c i d e s r é v i s i o n n i s t e s , 
c ' e s t d e s e d é b a r a s s e r a u 
p l u s v i t e d e c e s l u t t e s 
s e c t o r i e l l e s , p a r c r a i n t e 
q u ' e l l e s n e s ' é t e n d e n t 
( vo i r e n c a r t ) . 

Q u e l ' o u t i l l a g e d e s p r e s ­
s e s so i t r é i n t é g r é a u p l u s 
v i t e , q u e l e s m o u v e m e n t s 
d e g r è v e c e s s e n t , v o i l à l e 
b u t d e s r é v i s i o n n i s t e s d e 
p u i s p l u s i e u r s j o u r s A R e 
n a u l t A l o r s q u ' u n e m p l o y é 
v i e n t d ' ê t r e l i c e n c i é , l e s r é ­
v i s i o n n i s t e s p a r l e n t d e « r é ­
g ler le c o n f l i t a u p l u s v i t e » . 

C e q u ' i l s v e u l e n t d i r e p a r 
l à , c ' e s t q u e s i lo l i c e n ­
c i e m e n t n ' é t a i t p u s a n n u ­
lé , c e l a p o u r r a i t d é c l e n ­
c h e r u n n o u v e a u m o u v e ­
m e n t , m a i s c h e z l e s O . P . 
c e t t e f o i s , et i l s v e u l e n t 
l ' é v i t e r à t o u t p r i x . «Les 
O.P. vont ils eux aussi, 
être amenés A donner un 
autre caractère A leur lut 

te ?» d e m a n d e n t - i l s a v e c 
a n g o i s s e ! 

L e s i n q u i é t u d e s d e s f a u x 
. c o m m u n i s t e s d u P « C » F A 
l a d i r e c t i o n d e l a C G T 
r i s q u e b i e n d e g r a n d i r e n 
e f f e t l e s t r a v a i l l e u r s d e 
R e n a u l t n ' o n t p a s dit leur 
d e r n i e r m o t , l o i n s ' e n 
f a u t ! 

R i c h a r d F E U I L L E T 

A L ' A T E L I E R D U « B A S M E U D O N » C H E Z R E N A U L T 

. de drôles de leçons tirées 
par les révisionnistes... 

L e s travail leurs d o s 2 c h a î n e s « r e t o u c h o » a u premior 
é t a g e d u « B a s M e u d o n » , c h e z R e n a u l t , v iennent d e 
mener 5 jours d e g r è v e L e u r s revend icat ions portaient 
sur l 'améliorat ion des condit ions d e travai l insuppor tab les 
sur les c h a î n e s . I ls luttaient en outre cont re la p r é s e n c e 
d ' u n c h e f a i l l o n r é p r e s s i f d a n s l ' a t e l i e r . I l s v i e n n e n t 
d'obtenir le v idage de l'atelier, du chef en quest ion . « L e 
m e m b r e de i e n c a d r e m e n t » c o m m e disent pud iquement 
l e s rév is ionnis tes aurait démiss ionné 1 S u r les condit ions 
de t ravai l , des amél iorat ions sont encore è apporter , m a i s 
s o y o n s sûrs q u e les travail leurs ne sauront se contenter 
de p romesses I L a c o n c l u s i o n que tirent les rév is ionnis tes 
de la lutte est pour le m o i n s é t range : « Ce conflit pose 
avec force la nécessité de l'alliance des ouvriers avec les 
agents de maîtrise» I f ! A u t r e m e n t di t , les t ravai l leurs 
luttent cont re la maîtrise ot les rév is ionnis tes proposent 
d e « r e n f o r c e r » ce t te l u n e en l 'arrêtant pour s'all ier è 
cette m ê m e maîtr ise, q u i è longueur d e journée , fait suer 
les travai l leurs pour le profit de R e n a u l t . C e n'est p a s 
é t o n n a n t , de la part do ceux gui se f ixent c o m m e but d e 
gérer au profit d ' u n e nouvel le bourgeoisie le s y s t è m e 
capital iste, e l par t ieukèremeni c e s «en t rep r i ses nat io ­
na l isées» c o m m e R e n a u l t . C e gui e s t é t o n n a n t , c 'es t 
qu ' i ls osent dire après c e l a qu 'es sout iennent la lutte des 
travail leurs du 74. au « B a s M e u d o n » I 

une «tactique» 
bien significative... 

A la M a n u f a c t u r e des E m a u x de Br ia re (Loi ret ) o n 
l i cenc ie et on réduit les horai res . D a n s ce t te usine qui 
emplo ie quelques 600 travai l leurs, on t rouve u n e cellule du 

t et d e u x sec t ions syndica les : C G T et F O , qui ont 
laissé P .IVM'1 v i n s rCaqir environ 200 l i cenc iements plus Ou 
m o i n s dégu isés Surp r i se ! D a n s la seconde semaine de 
d é c e m b r e , les d e u x s y n d i c a t s lancent u n mot d'ordre d e 
grève I Lut te contre les l i c e n c i e m e n t s ? . Batai l le de 
l 'ensemble des ouvr iers de la M a n u f a c t u r e 

N o n I L e patron pouvait dormir tranquille .. C 'éta ient 
seu lement les 27 ouvr iers d e s Ate l iers M ô c a n i g u e s ( les p lus 
qual i f iés e l les mieux payés ) gui soumetta ient è l a direct ion 
u n projet de grille d e sa la i res pour c o m p e n s e r l a ba i sse de 
leur pouvoir d 'achat , ba i sse d u e aux r é d u c t i o n s d 'hora i res . 
C o m m e le précisait la presse locale . . .«Cette grille est tout à 
fait raisonnable et ne risque nullement de mettre en danger 
la Manufacture». 

Q u a n d on a des revendicat ions « r a i s o n n a b l e s » on adopte 
des f o r m e s d e luttes « r a i s o n n a b l e s » . . . c 'est bien normal . 
E n une semaine , il a été o b s e r v é 2 fois 2 heures et 1 fo is 1 
heure d 'arrêts de travai l . En f a c e , le pat ron n'hésite p a s : il 
fait venir u n huissier et m e n a c e d e taire effectuer le travail 
en sous - t ra i tance . 

Résu l tats ? U n c o m m u n i q u é tr iomphal des responsables 
C G T claironnait .«les grévistes ont décidé de suspendre 
leurs débrayages... afin de préserver leur unité et leur 
cohésion pour des luttes futures». M a i s d e quel le uni té 
future parle-1-i l , d e l 'unité C G T et F O par l 'unité des 

travai l leurs. A f f i rmant plus loin •«malgré l'intransigeance 
de la direction qui a bloqué toutes négociations ont 
constaté des reculs certains de sa part». L e s recu ls , les 
voic i : 

prise de conscience des bas salaires 
- augmentation de 2.9% pour janvier 
- promesse d'une nouvelle qrille de salaires. 

Pour la direct ion d e la C G T : « c « s acquis permettent la 
reprise du travail dans l'unité». Vo i là la polit ique des 
rév is ionnistes A Br iare qui refusent toute lutte cont re les 
r é d u c t i o n s d'horaires et les l i cenc iements et baissent les 
bras pour leur propre « p r o g r a m m e d ' a c t i o n » . , . 

Cor respondant Br ia re 

C.D.1 Berliet Vénissieux : 
pas de trêve du réveillon ! 

U n e quinza ine de travai l leurs de la l igne 1 ont fait 
g r è v e une heure pour casser la c roûte , pendant les fêtes. 
L a revendicat ion a v a n c é e , c 'es t le 1/4 d 'heure de c a s s e 
c r o û t e . Ca r il y a v a i l chez les t ravai l leurs l a v o l o n t é de 
prendre le temps d e manger , les m a i n s propres, au 
m o i n s u n e fo is l 'année ! 

N o n contente d 'opposer u n refus pour accorder 1 h 
n o n p a y é pour le c a s s e c r o û t e d e f in d ' a n n é e , l a 
d i rect ion e n v i s a g e d e s s a n c t i o n s cont re u n d é l é g u é C G T , 
secréta i re de la sect ion C G T (qui n 'a d 'a i l leurs p a s 
par t ic ipé au c a s s e c r o û t e I ) pour g r è v e illicite : « g r è v e 
b o u c h o n ayant ent ra iné l'arrêt d e la c h a î n e , ( l igne 1 ) » . 
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CONCORDE ce qu'en pensent I n t e r v i e w d ' u n d é l é g u é s y n d i c a l d ' u n b u r e a u 
d ' é t u d e d e l a S N I A S . 

les travailleurs de l'aéronautique 
Quotidien du Peuple : Tu 
travailles dans un service 
technique de la SNIAS, et 
tu es eu à travailler sur 
certains aspects de Con­
corde. Que faut-il en pen­
ser du point de vue techni­
que ? 
R : « Techn iquement par lant , 
c 'est une réussite. C 'es t u n 
av ion qui est intégralement 
fabr iqué en F r a n c e , et l'on 

SUBSONIQUE ET SU­
PERSONIQUE 

ta progression dans 
l'atmosphère des avions 
se heurte à l'obstacle des 
ondes sonores qu'ils pro- J 
duisent. Ces ondes (qui 
sont des vibrations des 
particules composant l'at­
mosphère] se déplacent à 
environ 1100 km/h. Un 
avion se déplaçant à cette 
vitesse est donc soumis à 
une pression et à des 
vibrations très importan­
tes. C'est pourquoi sa for­
me doit être spécialement 
étudiée, pour un vol au 
delà de la vitesse du son 
I supersonique). D'autre 
part, la compression de 
l'air ainsi produite cause 
un fracas perceptible au 
sol \le «bang»), gui peut 
même briser des vitres. 

n'a p a s besoin d e s serv ices 
amér ica ins pour le fa i re . Mais 
lorsqu'on par le d e réuss i te 
technique, c 'es t u n a v i o n très 
s a t i s f a i s a n t « p o u r l ' e s p r i t » 
c ' e s t - à - d i r e que l'on sent q u e 
les ingénieurs , les techn i ­

c i e n s , l e s bureaux d ' é t u d e ont 
fait que lque c h o s e qu ' i l s v o u ­
laient g r a n d » . 

QdP: Pour l'instant, le 
Concorde gue va exploiter 
Air France ne dispose que 
de 108 places, eta un rayon 
d'action limité. Un certain 
nombre de compagnies 
aériennes 1 la Lufthansa, 
par exemple ) l'estiment 
non rentable. Qu'en 
penses-tu ? 

R . : « L e s in format ions nom­
breuses que j ' a i e u e s à c e 
sujet - d 'a i l leurs t rès c o n t r o ­
v e r s é e s - m e font penser q u e 
d a n s l 'optique d e s c o m p a ­
gn ies aér iennes , il n e sera 
j a m a i s rentable . La porte du 
C o n c o r d e , sur laquelle j 'a i 
travail lé, fait une c inquanta i ­
ne d e ki los, et revient à 
50 mil l ions, L a c inémat ique 
( c ' e s t - à - d i r e le m o u v e m e n t 
de ce t te porte ) est bien plus 
c o m p l i q u é e q u ' u n e hor loge. . . 

» Du point d e v u e d e la 
c a p a c i t é , Concorde n e peut 
p a s , et là je m ' a v a n c e a v e c 
cert i tude, au s t a d e o ù il e n 
e s t , prendre p lus d e passa 
g e r s . S ' i l y a d e s p a s s a g e r s 
supp lémenta i res lou p lus d e 
réserves d e carburant , pour le 
r a y o n d'act ion I , ç a nécess i te 
de revoir la pu issance des 
moteurs , et d o n c la s t ructure 
d e l ' a v i o n . C e s e r a i t u n 
« s u p e r C o n c o r d e » , et là. il y 
aurait d e s p rob lèmes techn i ­
q u e s impor tants à r é s o u d r e . 
Pour l ' instant, r ien n'est e n v i ­
sagé en c e s e n s . Il a été 
seu lement é v o q u é le projet 
d ' u n s u p e r - C o n c o r d e , a v e c 
l'aide des amér ica ins . C 'étai t 

l 'époque o ù les amér ica ins 
disaient : C o n c o r d e , c 'es t u n 
excel lent prototype, qui per­
mett ra de voir p lus grand ( 4 è 
500 p e r s o n n e s }. M a i s c e s e ­
rait u n e é t u d e c o m p l è t e à re­
f a i r e , u n n o u v e l a v i o n à 
concevo i r , qui ferait appe l 
non seulement à d e s m o t e u r s 
b i e n p l u s p u i s s a n t s , m a i s 
auss i à des m é t a u x nou ­
v e a u x » . 

QdP: Et que dire de la 
pollution que risque de 
produire Concorde ? 

R . : « D 'après des syndical is ­
tes qui sont m o n t é s d a n s 
Concorde , et l'ont entendu 
depuis le so l , le bruit serait en 
gros celui d ' u n Boe ing 747. 
L e p r o b l è m e est p lutôt celui 
du bruit d e s av ions e n g é n é ­
r a l , et p a s spéc ia lement celui 

l'industrie aérospatiale 
100 000 travailleurs sont 

employés dans cette in­
dustrie, que se compose 
de la SNIAS et de la 
SNECMA. (nationalisées 
et engagées dans le pro­
gramme Concorde), du 
groupe Dassault Bréguet 
de Matra et de leurs sous 
traitants. En plus de Con 
corde, l'Airbus, le Mercu­

re et un nouveau réacteur 
de 10 T sont les projets 
actuels de cette industrie, 
orientée à 80% vers la 
production militaire. La 
réorganisation de cette in­
dustrie {diminution du 
secteur militaire, limitation 
de Concorde) a déjà en­
traîné plusieurs milliers de 
licenciements. 

d e C o n c o r d e . Pour la pol lu­
t ion produite par les moteurs , 
je pense q u e C o n c o r d e a été 
c o n ç u d e f a ç o n à ce qu'e l le 
soit b ien inférieure à cel le d ' u n 
747. 

••• En c e qui c o n c e r n e l'alté­
ration d e s c o u c h e s d 'ozone , 
c 'est u n p rob lème très dé l icat . 
Ce la d é p e n d de la v i tesse d e 
l 'avion, d e s o n al t i tude, et d e 
beaucoup d 'aut res p a r a m è ­
tres. Or on ne conna î t p a s 
encore bien les trajets q u e 
su iv ra Concorde , pu isqu 'on 
ne sait p a s les l ignes sur 
lesquelles il sera e x p l o i t é . L a 
S N I A S c o n t e s t e f o r m e l l e ­
m e n t qu' i l y a u r a une telle al ­
térat ion. D 'après c e q u e je 
s a i s , il y a u r a a l térat ion , ma is 
d a n s quelle m e s u r e ? L e s 
spécial istes sont e n c o r e à 
s' interroger » . 

QdP: Et sur la sécurité 
d'un tel avion ? 
R . : « P a s d e p rob lèmes à c e 
sujet : c 'es t u n a v i o n qui est 
réservé à u p e cer ta ine c l a s s e 
de la soc ié té , et i ls n 'ont p a s 
lésiné sur la sécur i té . Concor ­
de est l 'avion le p lus sûr qui 
n'ait jamais été réalisé. O n a 
fait des frais t rès importants . 
Du point d e v u e d e la f a b r i c a ­
tion, on a travail lé sur la porte 
d e l ' issue d e s e c o u r s et le 
n o m b r e d e c o n t r ô l e s q u i sont 
la i ts à tous les n i veaux ly 
compr is sur ta qual i té d e la 
mat ière ) est impress ionnant . 
P o u r donner u n o rdre d e 
grandeur , là o ù l e s cotes 
étaient au 1 / 1 0 " sur l e s au t res 
av ions , on le fait au 1/100" 
pour Concorde . Ce la exp l ique 
e n part ie le c o û t é levé d e cet 
a v i o n . » 

QUELQUES 
DONNÉES 
TECHNI­
QUES SUR 
CONCORDE 

Vitesse de croisière : 2,2 fois 
le vitesse du son {2350 km/h) 
Nombre de passagers : 
lOSpour Air France, 120maxi 
Rayon d'action : selon le 
charge, de 6000 à 6500 km. 
Prix de la place : 20 % de plus 
que les places de première sur 
les avions classiques... 

LES COUCHES D'OZONE 
Les couches qui compo­

sent l'atmosphère compor­
tent toutes une certaine pro­
portion d'ozone. Mais c'est de 
20 è 25 km d'altitude I en 
dessous de la stratosphère ) 
qu'elfe est la plus importante. 
Les supersoniques naviguant 
entre 17 et 20 km, sont pro­
ches de cette couche. Or 
l'ozone a un rôle essentiel 
dans les mécanismes biolo­
giques des êtres vivants, car 
elle a la caractéristique d'être 
dissociée par les rayons ultra­
violets dangereux, et ainsi de 
les filtrer. Tout le problème 
consiste è en connaître l'évo­
lution encore mal connue. Il 
faut remarquer que d'autres 
facteurs peuvent l'altérer, par 
exemple le fréon contenu 
dans les nbombes» aérosols. 

le rééquilibrage de la majorité en 
Lorraine 

G r â c e a u x voix d e s républ i ­
c a i n s i n d é p e n d a n t s , J . J . S e r -
v a n - S c h r e i b e r vient d 'être é l u 
à la p rés idence du Conse i l 
Rég ional d e Lorra ine . Il bat 
a v e c 3 3 vo i x le candidat d e 
l ' U D R V i lmain qui obtient 26 
vo i x et le candidat d u P S 
J e a n B e r n a r d qui ne total ise 
q u e 6 vo ix . L ' intérêt d e cette 
é lec t ion ne réside p a s d a n s 
s e s c o n s é q u e n c e s pour l a 
Lor ra ine , le rôle du conse i l 
rég ional est d e s p lus l imités 
et q u ' u n réact ionnai re ait 
t r iomphé d ' u n autre ne c h a n ­
gera rien à l a s i tuation des 
travai l leurs d e la r é g i o n , qui 
ne p rê tent g u è r e attention au 
c i r q u e S h r e i b é r i e n . C e t t e 
é l e c t i o n n ' a d ' i m p o r t a n c e 
q u e d a n s les a f f rontements 
ent re fo rmat ions polit iques 
d e la major i té présidentiel le . 

P o u r s e faire él i re, S e r v a n 
Shreiber qui avai t p réparé les 
c h o s e s d e longue date a 
c o n c l u u n m a r c h é a v e c les 
répub l ica ins i n d é p e n d a n t s : 
on v o u s la isse la mair ie d e 
Nancy , v o u s n o u s donnez 
v o s voix pour l a p rés idence 
du consei l r é g i o n a l . D a n s c e 
m a r c h é , c 'est l ' U D R la g ran ­
d e perdante . C e qui s 'est 
réal isé en Lorra ine c 'est le 
d é b u t d e c e q u e R I et réfor ­
m a t e u r s n o m m e n t le rééqui l i ­
brage d e l a major i té. C e 
premier a c c o r d é lectora l ant i 
U D R e n p r é l i g u r e d 'aut res 
pour les cantonnâtes , les m u 

nicipales et surtout les légis ­
lat ives. 

Pour S e r v a n Shre iber , il 
était par t icu l ièrement impor­
tant de parvenir à s e hisser 
sur c e p iédesta l . D 'abord 
pour soigner son image d e 
marque p a s s a b l e m e n t ternie 
après s o n expu ls ion du g o u ­
v e r n e m e n t s o u s l a press ion 
d e l ' U D R , que lques jours 
après s a nominat ion , et ap rès 
s o n é c h e c à la p rés idence a u 
part i rad ica l . C 'est éga lement 
pour lui qui tente d e se faire 
l a c h a m p i o n du rég ionnal is -
m e , d e s e saisir d e cette 
p r é s i d e n c e pour limiter l e s 
recu ls d e G i s c a r d sur la q u e s ­
t ion régionale f a c e à l ' U D R . 

métro : un nouveau système de contrôle 
«on ne peut plus sauter par dessus... mais 

on peut passer par dessous» 
D é c i d é m e n t , les ingén ieurs 

d e la R A T P on vra iment bien 
du m a l . i ls n e do ivent p l u s 
savoir quoi inventer pour e m ­
p ê c h e r le p a s s a g e d e s res­
qui l leurs . 

E n fait leurs p r o b l è m e s ont 
c o m m e n c é q u a n d la R é g i e a 
voulu suppr imer les p o i n ç o n -
neurs , ent ra înant le l icencie ­
ment d e p lus ieurs c e n t a i ­
n e s d e travai l leurs. Il a fal lu 
trouver dès lors u n s y s t è m e 
a u t o m a t i q u e pour le c o n t r ô l e 
d e s v o y a g e u r s . L a p remière 
m a c h i n e instal lée fut s a n s 
doute u n désas t re pour la 
R A T P ; il s 'agissai t d 'une 
m a c h i n e o ù il suf f isa i t d ' intro ­
duire n ' importe quel bout d e 
papier d a n s l a fente p r é v u e 
pour le billet pour q u e le 
p a s s a g e s ' o u v r e . E n q u e l q u e s 
s e m a i n e s , la R é g i e p r e s s é e 
de vider les p o i n ç o n n e u r s , 
avait fait installer à toutes les 
stat ions c e s nouve l les m a c h i ­
n e s . E t . . . les derniers a p p a ­
reils venaient tout juste d 'ê t re 
l ivrés, qu 'on deva i t d é m o n t e r 
les premiers installés I A ins i 
e n que lques m o i s , l a Régie 
devait de n o u v e a u remplacer 
toutes c e s m a c h i n e s par c e l ­
les qu 'on conna î t aujour ­
d 'hu i et qu i . e l les , p o s s è d e n t 
un s y s t è m e m a g n é t i q u e pour 
vérifier la val id i té des t i cke ts . 
A la sui te d e ce t te a f fa i re , u n 
cer ta in n o m b r e d e « m a u v a i ­
s e s l a n g u e s » avaient m ê m e 
laissé entendre que la « m é s a ­
v e n t u r e » d e l a R A T P n'avait 
p a s é t é a u s s i i m p r é v u e q u e 
cela et qu' i l y aurait eu 

que lques pots d e v ins a e la 
part d e s fabr i cants , pour faire 
passer leur c a m e l o t e , q u e 
cela n e l e s aurait p a s é t o n ­
nés . 

Or . depu is que lques t e m p s , 
la R A T P a instal lé d e n o u ­
v e a u x porti l lons d a n s cer ta i ­
n e s stat ions . U n modèle par­
t icul ièrement « r e c h e r c h é » est 
e x p é r i m e n t é : il s ' a d r e s s e a u x 
resqui l leurs a u x g r a n d e s j a m ­
bes ou a s s e z s o u p l e s q u i , 
jusqu' ic i , n e prenaient p a s le 
temps d e passer au gu ichet , 
préférant en jamber d i sc rè ­
tement le por t i l lon . . . Pour 
c e s «clientsB-là. la R A T P a 
fait monter sur les m a c h i n e s 
en p lace u n b r a s s u p é r i e u r 
ar t icu lé , en plus d e la barre 
déjà ex is tante . 

«On ne peut plus sauter 
par dessus.... mais on peut 
passer par dessous», n o u s 
ont alors m o n t r é p lus ieurs 
j e u n e s . V is ib lement la p ré ­
s e n c e d ' u n e m p l o y é d e la 
R A T P , réparant u n e m a c h i ­
ne, ne semblai t p a s t rop les 
g ê n e r . De n o s jours , il est v ra i 
que le boulot d e réparateur 
o c c u p e bien s o n h o m m e : «Et 
ce n 'est pas le nouveau sys­
tème qui m'empêchera d'a­
voir è réparer des machines 
sabotées par de l'acide sul-
furique, des lames de rasoirs 
ou avec du fil... » 

S i les nouvel les m a c h i n e s 
arrivent à d issuader que lques 
r e s q u i l l e u r s , e l l e s p o s e n t 
peut -ê t re encore plus d ' e m 

bar ras à des v o y a g e u r s m ê m e 
munis d e t i cket . Imaginez 
q u e v o u s avez a u bout d e 
c h a q u e bras u n e g rosse va l i ­
s e , o u que v o u s sort iez d e s 
g rands magas ins popu la i res 
tout p roches d e la s tat ion 
a v e c p lus ieurs paquets et u n 
ou deux d e v o s g a m i n s , il v a 
falloir déjà q u e v o u s v o u s 
l ibériez une m a i n pour m e t t r e 
le t icket , pousser la barre 
supér ieure puis q u e v o u s pre­
niez bien garde d e ne p a s 
v o u s emmêler les j a m b e s 
d a n s le tourniquet . A l o r s à 
p lus ieurs o c c a s i o n s , le m é ­
c o n t e n t e m e n t s e man i fes te : 
«C'est vraiment une honte, 
ils dépensent des centaines 
de mi/lions è ca. plutôt que 
d'améliorer lès conditions de 
transport, de plus ils viennent 
d'augmenter les prix et puis, 
regardez sur cette ligne Na-
tion-Dauphine, c'est encore 
des vieux métros, parce qu'il 
passe dans des quartiers po­
pulaires comme Barbés et 
que le bruit n'est alors pas 

bien grave ; mais pour Na­
tion-Etoile, par le sud, parles 
beaux quartiers, là il y a 
longtemps qu'ils ont mis de 
nouvelles voitures avec des 
pneus...». L a co lè re d e la 
mère d e famil le fait a t t roupe­
ment , une viei l le d a m e qui 
avait dé jà bien du m a l à s ' y 
retrouver a v e c les nouve l les 
m a c h i n e s nous exp l ique a u s s i 
a lors l e s d i f f icu l tés et la peur 
q u e d é v e l o p p e n t tou tes c e s 
nouvel les m a c h i n e s chez les 
personnes â g é e s . C o m m e 
nous disait u n v ieux travai l ­
leur : «Non seulement, on 
paye de plus en plus cher, 
pour être toujours plus serré 
aux heures de pointe, mais 
en plus, nous, on risque de se 
blesser et quand il y a beau­
coup de monde, qu'il arrive, 
par exemple quelqu'un, un 
étranger oU un provincial, qui 
ne connait pas, et U bloque 
tout...». A l o r s m a i n t e n a n t , 
q u ' e s t - c e que vont n o u s i n ­
venter c e s m e s s i e u r s d e l a 
d i rect ion de la R A T P ? 
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politique 
Dans cette affaire, plus 

d'un élément demeure trou 
blant. Et tout d'abord le 
comportement des gangsters 
qui ont agi au grand jour, 
sans se masquer, avec une 
parfaite assurance, comme 
s'ils savaient qu'ils ne cou­
raient aucun risque. C'est 
également ce qui a précédé 
l'enlèvement : il y a quelques 
mois, un chèque de 3.5 mil­
lions, portant la signature de 
Hazan était viré à un comp­
te ouvert sous un faux nom, 
et aussitôt retiré Le 28 oc­
tobre, une bombe explosait 
devant l'immeuble de la Pho­
nogram. Étrange également, 
le silence imposé par la police 
et l'attitude de la famille et 
des collaborateurs de Ha­
zan, refusant de collaborer 
avec les enquêteurs. 

On parie de racket, mais 
tout le problème est de savoir 
qui en tire les ficelles, dans 
l'entourage du PDG de la 
Phonogram, on doit avoir des 
idées là-dessus. Les règle­
ments de compte entre ma­
gnats des affaires peuvent se 
faire par différents moyens, y 
compris par pègre interpo­
sée. Dans ce cas, on risgue 
d'ignorer longtemps les des­
sous de cette affaire. Comme 
on ignore toujours les des­
sous d'affaires comme le ho/d 
up de la poste de Strasbourg, 
'a mort de Martin Laf/èche, 
ou du juge Renault... 

2 milliards pour un PDG 
Suite de la 1 

LESHOWBUSINESS: 
UN MILIEU TRÈS SPÉCIAL 

D a n s le p e t i t m o n d e d u 
s h o w b u s i n e s s . H a z a n 
n ' e s t p a s n ' i m p o r t e q u i : 
P D G d e P h o n o g r a m . 2 0 % 
d u m a r c h é d e l ' é d i t i o n m u ­
s i c a l e , s o i t u n c h i f f r e d 'a f ­
f a i r e s d e 2 0 0 m i l l i o n s , l u i 
p a s s e n t e n t r e l e s m a i n s . 
C e m i l i e u s i f e r m é du 
s h o w b u s i n e s s v a u t l a p e i ­
n e q u ' o n s ' y a t t a r d e u n 
p e u . p a r l a p o u r r i t u r e d e 
n o t r e s o c i é t é q u ' i l r é v è l e . 

V o u s ê t e s a u t e u r c o m ­
p o s i t e u r ( c ' e s t l e m e i l l e u r 
d e s c a s ) . V o u s p a r v e n e z à 
i n t é r e s s e r u n e m a i s o n 
d ' é d i t i o n . C e l l e - c i v o u s f a i t 
s i g n e r u n c o n t r a t d e c e s ­
s i o n d e s o n e t d ' é d i t i o n 
m u s i c a l e l u i r é s e r v a n t 
5 0 % d e s d r o i t s s u r t o u t e 
u t i l i s a t i o n d e v o t r e t r a v a i l . 
S o u v e n t , c e t t e m a i s o n 
d ' é d i t i o n a s s u r e a u s s i l a 
p r o d u c t i o n , o n v o u s fa i t 
a l o r s p a s s e r u n « c o n t r a t 
d ' a r t i s t e » d ' u n e d u r é e d e 
s i x à s e p t a n s ; m o y e n n a n t 
q u o i , l a m a i s o n s ' e n q a g e à 

é d i t e r u n 3 0 c m p a r a n ( a u 
m i e u x ) , e t ' v o u s i n t e r d i t 
t o u t a u t r e e n r e g i s t r e ­
m e n t . V o u s t o u c h e r e z d e 3 
à 5 % d u p r i x d e g r o s du 
d i s q u e ( q u i e s t d e 17 F 
p o u r u n 30 c m ) . S i j a m a i s 
c e q u e v o u s f a i t e s r i s q u e 
d e f a i r e p â l i r u n e s u p e r ­
f a b r i c a t i o n g e n r e M i r e i l l e 
M a t h i e u , o n v o u s m e t t r a 
a u « f r i g o » , c ' e s t - à - d i r e q u e 
v o s d i s q u e s n e s o r t i r o n t 
j a m a i s . . . 

A u t r e h y p o t h è s e , v o u s 
ê t e s le c o p a i n d ' u n e per ­
s o n n a l i t é d u s h o w b i z 
( n o m i n t i m e d e c e m i l i e u ) , 
v o u s l ' a v e z p e r s u a d é e q u e 
v o u s a v e z d e s t a l e n t s d e 
m é l o d i s t e e n lu i f o u r n i s ­
s a n t u n e d i z a i n e d e n o t e s 
s u r u n e p o r t é e . S i v o u s 
ê t e s « t r è s c o p a i n » a v e c c e 
m o n s i e u r , c ' e s t l a f o r t u ­
n e : u n « a r r a n g e u r » f e r a 
d e c e s d i x n o t e s le « t u b e » 
d e l ' é t é . I l a u r a fa i t t o u t le 
t r a v a i l , m a i s n ' e n v e r r a p a s 
la c o u l e u r . . . 

D a n s l e s s t u d i o s d ' e n r e ­
g i s t r e m e n t , l e s c h o s e s n e 
s o n t p a s p l u s r e l u i s a n t e s : 
u n p r o d u c t e u r d é c i d e d ' u n 
e n r e g i s t r e m e n t . I l t é l é ­
p h o n e a u s y n d i c a t d e s m u ­
s i c i e n s p o u r l u i c o m m a n ­
d e r d i x « r e q u i n s » p o u r l e 
l e n d e m a i n . L e s r e q u i n s , c e 
s o n t l e s m u s i c i e n s p r o f e s ­
s i o n n e l s . C e u x - c i , e n v o y é s 
p a r le s y n d i c a t a r r i v e n t u n 
q u a r t d ' h e u r e a v a n t l ' e n ­
r e g i s t r e m e n t , « s ' é c h a u f ­
f e n t » a v e c l a p a r t i t i o n p e n ­
d a n t u n q u a r t d ' h e u r e , e t 
c ' e s t p a r t i . . . C ' e s t a i n s i q u e 
l a m u s i q u e d é v e r s é e t o u s 
l e s j o u r s p a r l a r a d i o l a p r è s 
a b o n d a n t g r a i s s a g e d e 
p a t t e d e s p r o g r a m m e u r s ) 
e s t f a b r i g u é e . A u j o u r d ' h u i , 

I c e t t e i n d u s t r i e c o n n a î t u n e 
p é r i o d e d e c r i s e . C e l a n ' a 
p a s e m p ê c h é P h i l i p s d e 
r a s s e m b l e r l e m i l l i a r d et 
d e m i d e m a n d é p a r l e s 
« e n l e v e u r s » d ' H a z a n e n 
q u e l q u e s h e u r e s . . . 

DEUX POEMES 
DU PRESIDENT 
MAO TSE TOUNG 
publiés à l'occasion de la 

nouvelleannée 

DIALOGUES D'OISEAUX 

D'après le motif de Nien Nou Kiao 

Un rock déploie ses ailes. 
S'élève à Quatre-vingt-dix mille lis 
Et déchaîne un cyclone formidable. 
L'azur sur le dos, il regarde en bas : 
Partout des murs d'enceinte élevés par les 

hommes. 
Tant de feux déchirent le ciel. 
Tant d'obus flétrissent la terre. 
Au fond de son buisson, un moineau en est cloué 

d'effroi. 
« Mais c'est vraiment la fin de tout f 
Oh f Partons vite à tire-d'aile ». 

« Où veux-tu donc aller, s 11 te plait ? » 
Le moineau de répondre : 
« Il est palais de jade en montagne de fées. 
Ne sais-tu donc pas qu'il y a deux ans déjà. 
Un pacte tripart/te était signé sous la belle lune 

d'automne ? 
Et puis, ilya plein de guoi manger : 
Aux pommes de terre bien cuites 
S'ajoutera du bœuf à point » 
« Assez, tout ça n'est gue du vent 
Tu vois, le monde est en bouleversement. » 

A u t o m n e 1 9 6 5 

RETOUR AU MONTTSINGKAIMG 

D'après le motif (musical) de Chouei Tiao Keh Teou 

Depuis longtemps j'aspire à toucher aux nuages. 
Je gravis le Tsingkang une nouvelle fois. 
De loin je viens rejoindre un secteur d'autrefois : 
Son vieil aspect se change en un jeune visage. 
Partout chants de loriots, tournoiements d'hi­

rondelles. 

De même en murmurant coulent les cascateffes. 
La route monte et dans les deux s'engage. 
Par-delà Houengyangkie, une fois è l'écart. 
Aucun point périlleux ne vaut plus un regard. 

Grondement des vents et tonnerres. 
Elan des drapeaux, des bannières. 
Voilà le monde des humains. 
Mais déjà trente-huit ans s'en vont de la durée. 
Simple chiguenaude aux doigts de nos mains. 
On peut cueillir le lune en haut de l'empyrée. 
Et prendre la tortue au-dessous des cing mers. 
Le retour triomphal de rire et chant s'anime. 
Rien d'impossible au sein de /'univers. 
Pourvu gu'on ose escalader la cime. 

M a i 1 9 6 5 

C e s d e u x p o è m e s du Prés i ­
dent M a o T s é T o u n g ont é t é 
pub l iés d a n s le Quot id ien du 
Peuple , le Drapeau R o u g e et 
le J o u r n a l d e l ' A r m é e de 
L ibérat ion à l 'occas ion du 
jour d e l 'an . C h a q u e l o i s qu' i l 
e n a é t é pub l ié (39 m a i n t e ­
n a n t ) , c 'était pour appuyer , 
d é v e l o p p e r u n g r a n d m o u v e ­
ment d e lutte en c o u r s . 

Ec r i t s en 1966, leur sty le 
très i m a g é exal te l 'enthou­
s i a s m e et l 'héro ïsme r é v o l u ­
t ionnaire du peup le . « R e t o u r 
a u mont T s i n g k a n g » é v o q u e 
1927 qui fut u n e a n n é e d e 
terrible répress ion e x e r c é e 
par le K u o m i n t a n g cont re le 
Parti C o m m u n i s t e et les for­
c e s p o p u l a i r e s c h i n o i s e s . 
Mais , par leur combat h é ­
ro ïque , i ls rempor tè rent d e s 
v i c t o i r e s , n o t a m m e n t à 
Houangyangk ie d a n s la r é ­
g ion du Mont T s i n g k a n g , 
préf igurant ainsi l a v ictoire 
f ina le , la l ibérat ion totale de 
la C h i n e en 1949 et la f in de 
p lus ieurs s iècles d 'oppress ion 
féoda le . «Rien d'impossible 
au sein de l'univers, pourvu 

qu'on ose escalader la cime». 
L e s lu t tes et les v ic to i res du 
peuple t ransforment la vieille 
soc iété et « s o n vieil aspect se 
c h a n g e e n u n jeune v i s a g e » . 
«partout chants de loriots, 
tournoiements d'hirondel­
les». 

«Dialogue d'Oiseaux» é v o ­
que lui auss i une é p o q u e 'de 
profondes t ranstormat ions . 
o ù «le monde est en boul 
versement». L e s peuples s e 
sou lèvent d a n s u n e grande 
tempête révo lu t ionna i re . «Le 
rock déploie ses ailes». Lo 
rock est un o i seau fabu leux , 
légenda i re , d 'une taille et 
d 'une force ext raordinai res . 
L ' inqu ié tude qu' i l provoque 
c h e z les exp lo i teurs , les réac ­
t ionnaires n ' é p a r g n e p a s les 
rév is ionnis tes s o v i é t i q u e s , «le 
moineau est cloué d'effroi», 
c 'es t de K r o u t c h e v qu ' i l s ' a 
9«t . 

«Le monde est en plein 
bouleversement» et les p e u 
p ies du m o n d e entier osent 
«escalader la cime». 

les vignerons 
chez bonnef: 

fa coupe 
esf pleine 

Suite de la 1 % 

C e q u i l e u r a p e r m i s et l e u r 
p e r m e t e n c o r e d ' é v i t e r l e s 
a l é a s d u m a r c h é , e t d e s e 
d é v e l o p p e r s a n s r i s q u e . 

S e r a t il c o n ç u s u r le 
m o d è l e d e l a S I B E V ( S o ­
c i é t é I n t e r p r o f e s s i o n n e l l e 
d u B é t a i l et d e s V i a n d e s ) 
c r é é e n 1953 ? C e t t e s o c i é 
t é n ' a p a s d e m o n o p o l e : 
e l l e a c h è t e e t v e n d e n 
f o n c t i o n d e s m a r c h é s . S ' i l 
y a u n s u r p l u s d ' o f f r e d e 
v i a n d e s u r le m a r c h é , e l l e 
a c h è t e p o u r é l i m i n e r c e t 
e x c è s e t p o u r r a f e r m i r l e s 
c o u r s . S i a u c o n t r a i r e l e s 
p r i x m o n t e n t t r o p , e l l e m e t 
s e s s t o c k s s u r le m a r c h é , 
o u m ê m e fa i t a p p e l à l ' i m ­
p o r t a t i o n p o u r e n r a y e r la 
h a u s s e . I l s ' a g i t d o n c s i m ­
p l e m e n t d ' u n e s o c i é t é 
d ' i n t e r v e n t i o n e t d e r é g u ­
l a t i o n . 

C e t t e s o c i é t é e n f a i t a 
s u r t o u t p r o f i t é a u x i n t e r ­
m é d i a i r e s , m a q u i g n o n s et 
c h e v i l l a r d s , q u i , g r â c e à 
e l l e , s e s o n t t a i l l é s d e s p r o ­
f i t s c o n s i d é r a b l e s . L e s p r o ­
d u c t e u r s d e v i a n d e , e n 
g é n é r a l d e s p e t i t s e t 
m o y e n s p a y s a n s , n ' o n t p a s 
e u le p o i d s d e s g r o s c é r é ­
a l i e r s p o u r l a m e t t r e à leur 
s e r v i c e . 

U n e p r e m i è r e q u e s t i o n 
s e p o s e d o n c : C e t o f f i c e 
d u v i n s e r a - t - i l v r a i m e n t a u 
s e r v i c e d e s p r o d u c t e u r s d e 
v i n , o u , s o u s le m a s q u e d e 
l ' i n t e r p r o f e s s i o n , s e r a - t - i l 
c o m m e l a S I B E V u n i n s t r u ­
m e n t e n t r e l e s m a i n s d u 
g r a n d n é g o c e 7 

s u p p o s o n s q u e c e s o i e n t 
l e s p r o d u c t e u r s q u i e n 
a i e n t le c o n t r ô l e e f f e c t i f 
- c e q u i e s t b i e n l o i n d ' ê t r e 
a c q u i s - u n e s e c o n d e q u e s ­
t i o n s e p o s e : è q u e l s 
p r o d u c t e u r s l ' o f f i c e p r o f i -
t e r a - t - i l s u r t o u t 7 A u x 
g r o s , c o m m e p o u r l ' O N I C , 
o u a u x a u t r e s ? I l n ' y a 

. g u è r e d ' i l l u s i o n s é s e f a i r e ' 
s u r c e p o i n t , d ' a u t a n t p u i s ­
q u e t o u t e s t a c t u e l l e m e n t 
e n t r e p r i s p o u r q u e c e s 
q u e s t i o n s s o i e n t m a s ­
q u é e s . P a r t o u t o n n e p a r l e 
q u e d e M a r c h é C o m m u n , 
e t d e r i v a l i t é s e n t r e l a 
v i t i c u l t u r e l a n g u e d o c i e n n e 
e t i t a l i e n n e . L e p o u v o i r 
b o u r g e o i s j o u e à f o n d c e t ­
t e c a r t e . C e f a i s a n t , i l 
a c c o m p l i t s a m a u v a i s e t â ­
c h e h a b i t u e l l e d e d i v i s i o n 
e t d ' i n t o x i c a t i o n . L a 
F N S E A et l e C N J A s o n t d e 

f a r o u c h e s p a r t i s e n s d u 
M a r c h é C o m m u n . D e p u i s 
d e s a n n é e s , c e s o r g a n i s a ­
t i o n s d e m a n d e n t a u x p e ­
t i t s p a y s a n s d ' a c c e p t e r d e s 
s a c r i f i c e s p o u r s e h i s s e r a u 
« n i v e a u e u r o p é e n » . D u 
c o u p , l e s v i t i c u l t e u r s p a ­
r a i s s e n t d e s b r i s e u r s d e 
l ' u n i t é p a y s a n n e . D a n s c e . 
s i l l a g e , d é j à , à l a r a d i o e t à 
l a t é l é , d e s c o m m e n t a ­
t e u r s n ' o n t p a s m a n g u e d e 
f a i r e r e m a r q u e r q u e 
d ' a p r è s l e s s t a t i s t i q u e s of ­
f i c i e l l e s , l e s v i t i c u l t e u r s 
s o n t c e u x q u i p a r m i l e s 
p a y s a n s , o n t l e m o i n s 
s o u f f e r t c e s d e r n i è r e s a n ­
n é e s d e b a i s s e d e r e v e ­
n u s . . , C e q u i r e v i e n t é d i r e 
a u x p r o d u c t e u r s d e v i a n d e 
et d e l a i t p a r e x e m p l e : c e s 
v i t i c u l t e u r s q u i o n t m o i n s à 
s e p l a i n d r e q u e v o u s s o n t 
e n t r a i n d e c a s s e r l e m a r ­
c h é c o m m u n q u i v o u s e s t 
n é c e s s a i r e . . . 

M a i s s u r t o u t e n r e n ­
v o y a n t l a b a l l e d a n s le 
c a m p d u M a r c h é C o m ­
m u n , e n n e p a r l a n t q u e d e s 
r i v a l i t é s e n t r e l ' I ta l i e et l a 
F r a n c e , l a n a t u r e v r a i e d u 
p r o b l è m e e s t e s c a m o t é e . 
C ' e s t le g r o s n é g o c e f r a n ­
ç a i s et i t a l i e n q u i p r o f i t e d e 
l a c r i s e . E t c e s o n t l e s 
t r a v a i l l e u r s d e l a t e r r e f r a n ­
ç a i s et i t a l i e n s q u i e n f o n t 
l e s f r a i s . L e p r o b l è m e n ' e s t 
q u e s u p e r f i c i e l l e m e n t u n e 
q u e s t i o n d e f r o n t i è r e s . 
U n e f o i s e n c o r e , c ' e s t s u r 
le d o s d e s t r a v a i l l e u r s q u e 
l e s r e p r é s e n t a n t s d u p o u ­
vo i r b o u r g e o i s t e n t e r o n t 
a u c o u r s d e s d i s c u s s i o n s 
s u r l ' o f f i c e d u v i n , d e f a i r e 
p o r t e r t o u t le p o i d s d e s 
d é s o r d r e s g u e c r é e l e s y s ­
t è m e c a p i t a l i s t e . 

L e s v i t i c u l t e u r s g u i n e 
c è d e n t p a s d e v a n t l e s m e ­
n a c e s d e C h i r a c , l e c h a n t a ­
g e a u c a l m e d e B o n n e t , n e 
c a p i t u l e n t p a s et c r i e n t 
qu ' i l e n v a d e leur e x i s t e n ­
c e d e t r a v a i l l e u r s o c c i t a n s 
d e l a t e r r e , l e s v i t i c u l t e u r s 
q u i c h e r c h e n t l a s o l i d a r i t é 
e t l ' u n i t é a v e c l e s t r a v a i l ­
l e u r s et l e p e u p l e d e l a r é ­
g i o n d a n s l e s o p é r a t i o n s 
« v i l l e s m o r t e s » , c e s v i t i ­
c u l t e u r s o n t c o m p r i s g u e 
l ' e n j e u d é p a s s e d e b e a u ­
c o u p l a c r é a t i o n d ' u n o f f i ­
c e d u v i n , m ô m e s i c e l u i - c i 
- c e g u i n ' e s t p a s n é g l i g e a ­
b l e - p e u t à c o u r t t e r m e 
a s s u r e r leur s u r v i e . 

J . - C . D . 
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LES DERNIERES LUTTES DE 1975 
sur tous 

les fronts 

L e c h a n t a g e A l a c r i ­
s e , é l ' e m p l o i , p è s e e n ­
c o r e a u p r i n t e m p s . R e ­
n a u l t L e M a n s p u i s U s i n o r 
D u n k e r q u e , U n l m e l B e ­
s a n c o n . . . r o m p e n t l ' a t t e n ­
t e , e n t r a n t e n l u t t e c o n t r e 
le c h ô m a g e p a r t i e l et p o u r 
l e s s a l a i r e s . 

D è s l o r s , u n e v a g u e g r é ­
v i s t e v a m a r g u e r u n e p re ­
m i è r e é t a p e d e l a r e p r i s e 
m a s s i v e d e l ' I n i t i a t i v e o u ­
v r i è r e c o n t r e l a c r i s e : è 
U s i n o r g u i c o n t i n u e s ' e n ­
c h a î n e n t C h a u s s o n , l e s C â 
b l e s . . . et p l u s d e 100 u s i n e s 
o c c u p é e s e n p l e i n d é b u t 
d ' é t é 

M ê m e l e s v a c a n c e s n e 
c a s s o r o n t p a s c o m p l è t e ­
m e n t c e m o u v e m e n t . 

A l ' a u t o m n e , d e n o m ­
b r e u s e s l u t t e s s e c o n t i ­
n u e n t , e t d e p u i s d e s m o i s , 
p o u r l ' e m p l o i , t a n d i s q u e 
s ' a f f i r m e p e u é p e u le r e f u s 
d u c h ô m a g e p a r t i e l ( è 
l ' é c h e l l e d e b r a n c h e s e n 
t i è r e s c h i m i e , t e x t i l e . . . ) . 
L a r é f l e x i o n d e p u i s le p r i n ­
t e m p s s ' e s t d é p l a c é e : d e 
« faut-il lutter ? 'Peut-on 
lutter ? » . l a q u e s t i o n m a ­
j e u r e d e l a c l a s s e o u v r i è r e 
d e v i e n t « comment lut­
ter ? ». 

O c c u p a t i o n e t s é q u e s ­
t r a t i o n , è p a r t i r d ' o c t o b r e 
s u r t o u t , s e m u l t i p l i e n t 
( H o o v e r , L e r o y . P . B T . P . . 
S o v i r e l , C o m s i p . . ) . L a 

c o m b a t i v i t é o u v r i è r e s ' i m ­
p o s e m ê m e d a n s l e s t r è s 
n o m b r e u s e s j o u r n é e s d ' a c ­
t i o n i n o p é r a n t e s l a n c é e s 
p a r l e s c o n f é d é r a t i o n s C G T 
e t C F D T , n o t a m m e n t d a n s 
l a c h i m i e et le b â t i m e n t ( o ù 
l e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l q u i 
s e m u l t i p l i e n t , e n d é m o n 
t r a n t o u v e r t e m e n t le r ô l e 
d u p a t r o n a t , s e r v e n t d e 
b a s e é u n e r e m i s e e n c a u s e 
d e l a j u s t i c e b o u r g e o i s e et 
a m è n e n t c e t t e e x i g e n c e d e 
c l a s s e « les patrons on 
prison ' » |. 

P r è s d e 5 0 0 u s i n e s o c c u ­
p é e s o u t o u c h é e s p a r u n 
p u i s s a n t m o u v e m e n t d e 
g r è v e : l e d e r n i e r s e m e s t r e 
a é t é u n e é t a p e i m p o r t a n t e 
d a n s l a l u t t e p o u r d e m e i l 
l e u r e s c o n d i t i o n s d e t r a v a i l 
I D u p r é , B r o n z a l r a , C e 
p e m . T h o m s o n 1 m a i s s u r ­
t o u t , d e p l u s e n p l u s , p o u r 
c o m p e n s e r l e s p e r t e s d u 
pouvoir d ' a c h a t . 

. A u x c ô t é s de la c l a s s e 
o u v r i è r e , on s vu a lo rs les 
e m p l o y é s d e m a g a s i n s 
( G a l e r i e s L a f a y e t t e . M o 
m o u t h . I n m o u d e s 
A s s u r a n c e s ( A . G . P . ) e n ­
t r e r e n l u t t e s u r l e s 
m é m o s t h è m e s , s a n s g u e 
l e s f r e i n e l ' a p p r o c h e d e s 
f ê t e s d e N o ë l • b i e n B U 
c o n t r a i r e , d u f a i t d e s 
c o n d i t i o n s d e t r a v a i l e x é ­
c r a b l e s d e c e t t e p é r i o d e |, 

Pour reprendre l'offensive 
L U T T O N S E N M Ê M E 
T E M P S P O U R 
N O S R E V E N D I C A T I O N S 
E T P O U R L E S L I B E R T É S 
D É M O C R A T I Q U E S 

E C A R T O N S 
L E S R É V I S I O N N I S T E S D E 
L A D I R E C T I O N 
D E 6 L U T T E S . 

A l a f i n d e l ' a n n é e , l e s 
l u t t e s d e l a c l a s s e o u v r i è r e 
n 'ont p a s c o n n u u n m ê m e 
v o l u m e g u ' a u p a r a v a n t . 
A i n s i , a p r è s A i r F r a n c e , 
d é c e m b r e a v u r e p r e n d r e 

t i o n b â c l é e , m e n é e p a r u n 
p e r m a n e n t n a t i o n a l d e ­
v a n t d e s d é l é g u é s l o c a u x 
r é d u i t s p r e s g u e a u s i l e n c e 
L a c o m b a t i v i t é d e s t r a v a i l 
l e u r s n ' e s t p a s e n c a u s e I 
S u r O r l é a n s , l ' e n t r é e e n 
g r è v e d e s N o u v e l l e s G a l e 
r i e s , p r e s g u e i m m é d i a t e ­
m e n t a p r è s , t é m o i g n e 
d ' u n e m o b i l i s a t i o n m a i n t e ­
n u e l o c a l e m e n t . 

V i c t o r i e u s e s ou n o n s u r 
lo p l a n r e v e n d i c a t i f , l e s 
l u t t e s d e l a c l a s s e o u v r i è r e 
o u v r e n t l ' a n n é e s u r d e s 
a c q u i s p o l i t i q u e s , d o n t 

q u e l q u e s u n e s d e s l u t t e s 
q u i a v a i e n t m a r q u é le t r i 
m e s t r e : S t G o b a i n , P a r i s 
R h ô n e . C l a r k . . . M a i s c e s 
r e p r i s e s n ' o n t p a s é t é u n e 
s u i t e d ' é c h e c s r e v e n d i c a ­
t i f s p u r et s i m p l e . A S i 
G o b a i n . p a r e x e m p l e , l e s 
r e s p o n s a b i l i t é s d e s g e n s 
d u p r o g r a m m e c o m m u n 
a p p a r a i s s e n t : l e s F é d é r a 
t i o n s C h i m i e I et n o t a m ­
m e n t l e s r é v i s i o n n i s t e s g u i 
d i r i g e n t la C G T ) on t p l a c é 
l e s o u v r i e r s d e v a n t le fa i t 
a c c o m p l i d ' u n e n é g o c i a 

c e t t e d é t e r m i n e t i o n . D a n s 
l e s a c t i o n s d u t r i m e s t r e 
p a s s é , l ' a s p i r a t i o n è c o n s ­
t r u i r e u n r a p p o r t d e f o r c e , 
u n m o u v e m e n t d ' e n s e m ­
b l e , s ' e s t m a r g u é e p a r l a 
v o l o n t é d e r e f u s e r l ' i s o l e ­
m e n t d e s l u t t e s , d e m e t t r e 
A l ' a c t i o n l e s c a m a r a d o s 
d ' u n e m ê m e b r a n c h e , 
d ' u n e m ê m e l o c a l i t é . C e 
fut le c a s p o u r S o v i r e l et 
I d é a l - S t a n d a r d . Q u e l l e et 
O r l a n e . . . L e s g r é v i s t e s d e 
P a r i s R h ô n e e t C l a r k 
S t r a s b o u r g t e n t è r e n t a v e c 

ECHEC DE LA DÉMAGOGIE GISCARDIENNE 
ET ESCALADE DE LA RÉPRESSION 

On peut maintenant 
dressé le «palmarès» des 
attaques frontales portées 
A la classe ouvrière, le re­
censement du processus 
répressif qui a marqué les 
affrontements de 75. Mais 
tirer les leçons des «ex­
ploits» antiouvriers des 
hommes de main [police 
et «milices») du régime, 
c est d'abord constater un • 
échec : le «libéralisme» 
n 'avance plus A rien f 

s* L'aggravation signifi­
cative des conditions de 
travail, et de vie (du fait du 
chômage et du vèrouillage 
salarial mis en place cet­
te année sur les instances 
successives du CNPF et da 
Chirac) a démontré avec 
éloguence ce gue valait les 
«réformes» gouvernemen 
taies : allocations «spécia 
les» aussi vite englouties 
que tardivement accor 
dées, départ A la retraite à 
60 ans au compte-gouttes 
et dans la misère, chôma­
ge partiel tenant lieu de 
réduction de la tournée de 
travail... 

> Ainsi démasquée par 
sa propre impuissance, l'é­
quipe gérante actuelle du 
sytème d'exploitation a 
rhané de plus en plus lar­
gement une politique de 

force ouverte contre la 
classe ouvrière et les au­
tres travailleurs pour em 
pêcher l'essor de la riposte 
des masses. Paradoxale 
ment, les «forces de l'or­
dre» n 'ont donc fait, de la 
sorte, que couvrir la fai­
blesse croissante dm l'Im­
périalisme français. 

s Clark, DBA-Angers, 
Air-France... Où les CRS 
font évacuer l'entreprise 
occupée. 

• Soretex et Braud An­
gers, Paris Rhône. . où on 
licencie après coup des 
travailleurs et des dêlè 
gués pour fait de grève, où 

v Contre les nttagues 
mêmes de la bourgeoisie, 
A chague fois davantage 
dans le prolétariat s'est dé­
veloppée une conscience 
(guis'amplifie) des en/eux 
politigues des luttes initia­
lement portées par des 
revendica tions immêdia 
tes . 

l'on traîne en justice des 
grévistes, des responsa 
bles syndicaux. 

m Chausson, le Pari­
sien... où la bourgeoisie 
fait donner milices privées 
et chiens, matraque les 
ouvriers. . 

m Simca. Citroen, 

Chausson-Creil... où le pa 
tronat et ses nervis fascis­
tes tabassent et humilient 
les ouvriers combatifs. 

m Villers-le-Bel. Câbles de 
Lyon... où les piquets de 
grève sont agressés hysté-
riguement, en voiture ou A 
coup de fusil. 

e Air France. Renault L» 
Mans... où les directions 
nationalisées exigent en 
tout un milliard 300 mil 
lions «d'indemnités pour 
dommages et faits de gré 
ve» des syndicats. 

m Menace d'interdiction 
du droit de manifestation 
et violation des droits 
d'expression politique et 
syndicale acquis par la 
classe ouvrière (perquisi 
tions chez des délégués 
syndicaux de Blaupunkt 
Caen. dans des locaux 
syndicaux de Chaumont. 
Bordeaux. Besançon, Noi-
sy le Sec...) 

• Inculpation de respon­
sables syndicaux, sous 
couvert «d'atteintes au 
moral de l'armée», par une 
juridiction d'exception (la 
Cour de Sûreté de l'Etat). 

• Le «réformisme» du 
pouvoir, usé jusgu'A la 
corde, a voulu cette année 
«mettre A la raison» les 
aspirations ouvrières. Il 
n 'a fait gue les accroître .' 

l ' a i d e d e s y n d i c a l i s t e s ré 
v o l u t i o n n a i r e s , d e c o m i t é s 
d e s o u t i e n , d ' e n f a i r e a u ­
t a n t . 

A c h a g u e f o i s , l ' a u t o n o ­
m i e q u e r e c h e r c h a i t l a 
c l a s s a o u v r i è r e p o u r s a p r i ­
s e e n m a i n s d e s l u t t e s , s e s 
e f f o r t s d e c o o r d i n a t i o n , c e 
s o n t v u s c o n t r e s . L e P « C » F 
et le P S et l e s d i r e c t i o n s 
s y n d i c a l e s g u ' i l s c o n t r ô ­
l e n t , on t t e n t é d ' é t o u f f e r 
d a n s l'uauf t o u t e c o m b a t i ­
v i t é o u v r i è r e g u i s o r t a i t d e 
l e u r s n o r m e s . I l s o n t f a i t 
b a r r a g e c h a g u e f o i s g u e s e 
p o s a i t d e f a i t l a q u e s t i o n 
d ' u n e o f f e n s i v e d e c l a s s e 
d a n s l a q u e l l e s ' e x p r i m e r a i t 
l ' I n i t i a t i v e o u v r i è r e c o n t r e 
l a c r i s e . P a r t a n t d e l à . d a n s 
d e n o m b r e u s e s u s i n e s , 
u n s r é f l e x i o n s e f o r m e : 
« comment porter des 
coups A la bourgeoisie 
dans ces conditions ? 
Comment se battre alors 
que la «gauche» serait 
dans les rangs de la lutte, A 
sa direction ? » D ' a u t a n t 
q u e l e s j o u r n é e s d ' a c t i o n 
g u i d o n n a i e n t le c h a n g e 
ont l a i s s é a u s s i u n g o û t 
a m e r A d e n o m b r e u x t r a ­
v a i l l e u r s " un ne pourra 
pas attendre, l'arme au 
pied, une nouvelle cascade 
de mots d'ordre confédé­
raux, un mouvement qui 
leur convienne a . 

D e l u t t e s t r a h i e s e n f i c ­
t i o n d e c o o r d i n a t i o n d e s 
l u t t e s , l e s r é v i s i o n n i s t e s 
du P « C » F o n t e n 7 5 e n c o r e 
d a v a n t a g e r é v é l é l e u r 
c a m p I 

D a n s leur a b s e n c e d e 
s o u t i e n a u x e m p r i s o n n é s 
d u f o r t d e l ' E s t , l eur m a ­
n œ u v r e d e d i v i s i o n d u 
m o u v e m e n t s y n d i c a l , l eur 
« c h a s s e a u x s o r c i è r e s » 
c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e , i l s 
o n t m o n t r é q u e « l e s l iber ­
t é s » n ' a v a i e n t d e s e n s q u e 
p o u r e u x - m ê m e s et p o u r l a 
b o u r g e o i s i e , p a s p o u r l e s 
m a s s e s , d a n s l e u r p ro je t : 
g é r e r u n c a p i t a l i s m e d ' E t a t 
d o n t I l s s e r a i e n t l a n o u v e l l e 
b o u r g e o i s i e . 

M a i s p o u r l a c l a s s e o u ­
v r i è r e , et p o u r l e s r é v o l u ­
t i o n n a i r e s a v e c e l l e . 76 

L E S F E T E S N 'ONT P A S 
F A I T O U B L I E R 

L A L U T T E I 

P o u r d e s m i l l i e r s d e 
t r a v a i l l e u r s l ' a n n é e 7 5 . 
c o m m e n c é e d a n s la l u n e , 
s 'es t a c h e v é e de m ê m e 
( d a n s l ' u s i n e o c c u p é e , 
d a n s la plupart des c a s ) , 
a u x q u a t r e c o i n s d u 
p a y s : d e G r i f f e t 
I Marsei l le ) A C i p Bai l leul , 
d e C a r o n Ozanne et P i ron 
Bretonce l les à Chauf four 
I V i t r y l . . . D a n s la c o n f e c 
tion ( A r t a l - A m i b e s , 

G i l m o O b s e s s i o n à L y o n 
•et Grenoble . V è t - F r a n c e 
A L i s t e u x . . . ) c o m m e chez 
l e s m i n e u r s ( C E A d e 
R a z è s . . . ) o u d a n s l'ali­
m e n t a t i o n ( J a o u e n e n 
B i g o u d e n . . . ) l 'année s ' a ­
c h è v e par l 'entrée e n lut­
te d e n o u v e a u x travai l ­
leurs . D a n s d e nombreu ­
s e s us ines des débraya -
qoB cont re l a répress ion 
ou pour exiger que lques 
h e u r e s d e répi t A l 'occa ­
s ion d u Réve i l lon ( c o m ­
m e A Ber l ie t . . . ) ont mar ­
q u é le Nouvel A n • tandis 
q u e d a n s B a s t i a n i 
( T o u l o u s e ) ou T h o m s o n 
( L a R o c h e ) o c c u p é s , les 
t ravai l leurs af f i rmaient , en 
gu ise d e voeux, leur vo ­
lonté d e va incre e n 76 . 

s ' o u v r e d e v a n t c e t t e n é ­
c e s s i t é ; b r i s e r l ' e n c e r c l e ­
m e n t d e l a r é p r e s s i o n 
b o u r g e o i s e et r é v i s i o n n i s ­
t e ) s a n s c e s s e d a v a n t a g e A 
l ' œ u v r e d e p u i s C h a u s s o n ) . 
C ' e s t l a c o n d i t i o n p o u r g u e 
s a d é v e l o p p e u n e n o u v e l l e 
o f f e n s i v e q u i d o n n e s a t i s ­
f a c t i o n a u x r e v e n d i c a t i o n s 
e s s e n t i e l l e s et p o r t e e n f i n 
l a v o l o n t é o u v r i è r e d o n t t é ­
m o i g n a i t r é c e m m e n t l e s 
o u v r i e r s d e F o s : s o r t i r n o s 
l u n e s d e l ' e n t r e p r i s e •„ n e 
p l u s l u n e r u s i n e p a r u s i n e 
s e u l e m e n t , p o u r q u e s e 
r e j o i g n e n t e n u n e f o r c e l e s 
a s p i r a t i o n s A d é c i d e r e n t r e 
t r a v a i l l e u r s d e l ' a v e n i r d e s 
l u n e s et m ê m e d e l a s o c i é ­
t é e n t i è r e I 

S t é p h a n e R a y n a l 

U N E A N N É E D ' A T T A Q U E C O N T R E 
N O S C O N D I T I O N S D E V I E ET D E T R A V A I L I 

e A n n é e du c h ô m a g e : 1 , 5 m i l l i o n d e c h ô m e u r s 
to taux ; près d ' u n m i l i o n d e travai l leurs f rappés A un 
moment ou u n autre de 1975 par le c h ô m a g e partiel lun 
beau record pour le ul ibéral isme a v a n c é » U. C 'es t l 'année 
des rcs l iuc turat ions du textile ( B o n s s . n ). de la chimie 
( R h ô n e P o u l e n c ) et d e la s idérurg ie ( U s i n o r ) . . . 

e 1975 : l a F rança ise s e voit décerner la première place 
en Europe pour « l e c o û t le p lus b a s d e la m a i n d'ceuvre 
pour les horaires les p lus l o n g s » ( d ' a p r è s les é tudes du 
M a r c h é c o m m u n ) a v e c u n e d u r é e de 2 0 1 0 h e u r e s a n ­
nuel les pour u n e augmentat ion des c o û t s salar iaux d e 
4 7 , 3 % infér ieure à cel le des P a y s B a s depuis 1968 (entre 
autres exemples ) 

e Cet te a n n é e a v u près d e 500 000 coupures 
d 'électr ic i té T>our n o n paiement d e qu i t tances C 'es t 
l 'accentuat ion mass ive d e la paupér i sa t ion d e l a c l a s s e 
o u v r i è r e , des petits e m p l o y é s et de la paysanner ie pauvre 
et m o y e n n e . L 'année du resser rement des budgets 
populaires : 1B à 2 0 % d e p ê n e s d e pouvoir d ' a c h a t I d e s 
c e n t a i n e s d 'us ines o c c u p é e s « p o u r 2 5 0 F pour t o u s » , les 
cheminots qui débrayent « p o u r 4 0 0 F pour tous de 
r a t t r a p a g e » , . . . e n voic i des t é m o i g n a g e s ) ; a lo rs q u e le 
S M I C vient tout juste d e passer les 1 300 F m e n s u e l s 
pour 40 h par s e m a i n e . . . 

e A l 'orée de son « a n n é e d e l a qual i té d e la v i e » , le 
pouvoir off re un bilan « s o c i a l » qui pèse lourd, qui 
expl ique c e sur quoi l a c lasse ouv r iè re doit faire porter 
ses coups ' 
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télévision 

les sports d'hiver LE TOURISME N'A PAS RALENTI 
LA MISÈRE CHEZ LES PAYSANS 

L e s v a c a n c e s sco la i res ont 
é t é l 'occas ion de reparler des 
spor ts d 'hiver . A v a n ç a n t le 
ch i f f re d e 500 0 0 0 d é p a r t s e n 
direct ion des s ta t ions d e s k i , 
la té lév is ion n'a de c e s s e d e 
parler d e s joies d e la neige, 
des bienfai ts du sport . Mais 
i ls sont bien rares les travail 
leurs qui peuvent partir à la 
m o n t a g n e . Et pourtant , quit­
ter l e s cités H L M , les grandes 
c i tés pol luées , s 'accorder u n 
repos à la montagne , a v e c la 
d é g r a d a t i o n des cond i t ions 
d e v ie , cela dev ient de p lus 
e n p lus nécessai re . 

S i ce r ta ins enfants peuvent 
e n profiter a v e c les c l a s s e s de 
neige, c 'es t a u prix d e que ls 
s a c r i f i c e s d e l a par t d e s 
parents ? U n e c l a s s e de neige 
peut revenir à 1 500 F pour 
u n e n t a n t , c ' e s t - à - d i r e l e 
revenu d ' u n m o i s de travail ! 

Q u ' e n est- i l d a n s les ré­
g ions d e m o n t a g n e ? Fa i re du 
s k i , c e n'est p a s n o u v e a u . 
L e s travai l leurs d e l a rég ion 
d e S o c h a u x . par e x e m p l e , il y 
a dix a n s , partaient souvent 
d a n s les V o s g e s , le d i m a n c h e 
q u a n d il y avai t d e la neige. 
De m ê m e d a n s le D o u b s , 
c o m m e en t é m o i g n e u n pay­
s a n q u e nous a v o n s interro­
g é : «On a toujours profité de 
l'hiver... au village, il y a un 
lac gelé et nous sommes 
toujours allés faire du pa­
tin...». C 'est u n fait, le ski de 
r a n d o n n é e , le pat in à g lace 

ont u n e longue tradition po 
pulaire derr ière e u x . C 'est 
pour e n profiter et le rentabi ­
liser q u e les capi ta l is tes l'ont 
d é v e l o p p é s o u s des f o r m e s 
p lus m é c a n i s é e s . I ls en ont 
fait u n e act i v i té d 'é l i te . 

S i d a n s les r é g i o n s qui s ' y 
p r ê t e n t , c 'est le sk i d e fond 
qui reste le p lus p ra t iqué , c e 
n'est p a s u n h a s a r d . P o u r la 
p iste , u n e fo is p a y é l 'équipe 

de faire du ski u n sport 
d 'é l i te , est d e dire qu ' i ls ont, 
au m o i n s , contr ibuer à créer 
des emplo is d a n s des r é g i o n s 
perdues . I ls' la issent s o u s -
entendre qu' i ls ont a p p o r t é la 
civ i l isat ion chez les p a y s a n s , 
et c e l a pour leur plus g r a n d 
prof i t . 

Q u ' e n est - i l v ra iment ? L e 
M é t a b i e f , par e x e m p l e , il n'y 
avai t q u e que lques f e r m e s . A 

m e n t , il faut ensu i te payer les 
r e m o n t é e s m é c a n i q u e s (30 F 
p o u r u n e j o u r n é e et p a r 
personne) . 

L 'a rgument q u e mettent 
e n avant l e s industr iels du 
s k i , q u a n d on leur reproche 

p r é s e n t , c 'est u n e stat ion du 
D o u b s . A qui a p ro f i té le 
d é v e l o p p e m e n t d u sk i indus 
triel ? L e gé rant d 'une colonie 
d e v a c a n c e s , c réée par u n 
c o m i t é d ' e n t r e p r i s e d e l a 
r é g i o n par is ienne , n o u s e n 
parlait : «On dit souvent que 

le tourisme et le ski ont été 
une source de profit pour les 
paysans de montagne, et 
bien regardez c é qui se passe 
ici. A Métabief, en hiver, la 
commune compte 3 000 ha­
bitants, en été, le chiffre 
redescend à 150. tous les 
dimanches et pendant les 
vacances d'hiver, des milliers 
de personnes viennent ici, et 
ce n'est pas pour autant que 
les paysans vivent mieux. 
Tout d'abord, dans l'infra­
structure d'accueil, ifs ne 
possèdent rien. Les seuls à 
en tirer profit, ce sont les 
commerçants et puis les pro­
moteurs. Ce sont eux qui 
tiennent tout. Quand ils ont. 
acheté le terrain, pour les 
pistes, les résidence, ils /'ont-
fait sur fa base de 0.50 F le 
m*, maintenant, ils reven­
dent à 20 ou 30 fois plus. 
Pour nous, par contre, les 
charges sont plus lourdes. 
Par exemple, toute l'installa­
tion d'eau qu'il a fallu faire 
pour fes résidences et les 
hôtels a été financée par la 
commune et donc par les 
contribuables. Avant, on ne 
payait pas l'eau à Métabief, 
maintenant, j'aime autant 
vous dire que la note est 
salée. Le tourisme n'a pas 
ralenti la misère chez les 
paysans. Ce qu'un paysan 
d'ici a en plus, c'est que 
l'hiver, il peut, avec ses fils, 
travailler aux remontées mé­
caniques ou faire embaucher 
ses filles comme serveuses. 

Aux remontées mécaniques, 
cela veut dire le SMIC pour 
10 H de travail, debout, dans 
le froid, à passer les cannes 
des remontes pentes»... «Ici, 
on a vu le ski touristique 
comme une industrie en flè­
che qui fournirait des emplois 
d'appoint, et cela ne nous a 
pas permis de nous maintenir 
pour autant». «C'est aussi 
une greffe artificielle qu'on a 
fait au pays ». A M é t a b i e f 
pour u n e v ingta ine de fer­
m e s , il y a 2 0 0 0 l i ts . C 'es t 
une juxtaposit ion un i fo rme 
d e pavi l lons qui sont c o n ç u s 
pour occuper le m o i n s d e 
place possible et revenir le 
moins cher à la c o n s t r u c t i o n . 
U n e sér ie de petites c i tés 
aéomét r iques se s u i v e n t e n 
encerc lant les f e r m e s . L e s 
pav i l lons ont tous été c o n s ­
truits sur le m ê m e m o d è l e : 
u n p ièce qui fait cu is ine -sa l le 
à m a n g e r - s a l o n et u n e ou 
deux c h a m b r e s . S é p a r é s les 
u n s des aut res par u n m è t r e 
d e d i s t a n c e et une petite 
b a r r i è r e e n b o i s p o u r l a 
couleur l o c a l e . . . , i ls contr i ­
buent â recréer les cond i t ions 
d'habitat propres a u x c i tés 
des v i l les . 

C o m m e le disait u n p a y s a n 
de la rég ion : «Des loisirs, il 
en faut. Mais ce n'est pas de 
ça qu'on s'occupe. Ici tout 
est fait pour nettoyer le 
porte-monnaie». 

feuilleton 

LIEVIN LE MINEUR ACCUSE « G ™ G A V 

Il y a tout juste 1 an, 42 mineurs étaient envoyés à 
ta mort à ta fosse 3 à Liévin. Une Commission 
Populaire d'Enquête allait se mettre en place. Sqn 
travail conduisit au Tribunal Populaire de Liévin le 22 
mars 1975 où la responsabilité des Houillères tut 
clairement démontrée. Jean-Paul Gay et Guy Mory 
ont participé à ce travail avec des mineurs de Liévin, 
ils ont recueilli de multiples témoignegos et en ont 
fait un livre dont nous publions deS extraits . 

P L U S D ' U N S I E C L E 
D E L U T T E S 

D A N S L E S M I N E S 

1940-1944 : 
L A R É S I S T A N C E 

L e b a s s i n m i n i e r d u 
N o r d - P a s - d e - C a l a i s , e s t u n 
d è s p l u s h a u t s l i e u x d e l a 
R é s i s t a n c e à l ' o c c u p a n t 
n a z i . L e s m i n e u r s s e r o n t , 
d u r a n t t o u t e l a s e c o n d e 
g u e r r e m o n d i a l e , à l ' a v a n t -
g a r d e d e l a l u t t e s o u s 
t o u t e s s e s f o r m e s c o n t r e 
l ' o c c u p a n t . L e s f o s s é s d e 
l a v i e i l l e c i t a d e l l e d ' A r r a s , 
a v e c l e s 193 p l a q u e s q u i 
p o r t e n t l e s n o m s d e s t r a ­
v a i l l e u r s , l a p l u p a r t d e s 
m i n e u r s c o m m u n i s t e s f u ­
s i l l é s e n c e t e n d r o i t p a r l e s 
A l l e m a n d s , é v o q u e n t le 
s a c r i f i c e d e m i l l i e r s 
d ' h o m m e s et d e f e m m e s 
d u p a y s m i n i e r . . . P a r m i l e s 
n o m s , c e l u i d e s f r è r e s 
C a m p h i n , d o n t l e j e u n e 
P a u l é c r i r a d a n s u n e d e r ­
n i è r e l e t t r e , e n 1943 : 
«Je vais bientôt quitter ma 
petite vie de 21 ans pour 
que les enfants de France 
soient libres et heureux, je 
n 'ai pas trahi la cause de 
mon Parti, je pars le souri­
re aux lèvres, la chanson à 
la bouche ; la mort ne me 
fait pas peur... Adieu, mon 
beau gamin des mines, 
perché à l'extrême pointe 

des terrils, pour saluer le 
passage du cortège. 

Les petits orchestres 
des mines, qui animent les 
soirs de ducasses, et tou­
tes les fêtes du pays mi­
nier, sont aussi de la par­
tie : accordéonnistes, jou­
eurs de banjos sont sou­
vent en tète des manifes­
tations, soutenant de leurs 
instruments, la voix de 
milliers d'hommes et de 
femmes en lutte. 

Cette grande mobilisa­
tion du peuple des mines 
est un élément de poids 
face aux Compagnies. 
L'organisation de la grève 
dans chague puits, est un 
autre élément décisif. 
Dans chaque fosse, rapi­
dement, s'est constitué un 
comité de grève qui se 
subsitue à la maîtrise pour 
diriger les travaux d'entre­
tien et de sécurité : des 
équipes de volontaires as­
surent l'épuisement des 
eaux d'infiltration et la 

'surveillance de l'aérage 
dans les zones dangereu­
ses. Les délégués à la 
sécurité poursuivent leur 
activité en prenant les te­
neurs de grisou. Ainsi, les 
mineurs pourront repren­
dre le travail, le jour et 
l'heure qu'ils auront choi­
si. Le comité de grève 
assure la coordination de 

la lutte avec les autres 
puits, et fait choque jour, 
le point sur l'attitude de ta 
direction, devant les mi­
neurs puis, il organise les 
manifestations qui par­
courent le pays minier. 

A la mi-juin 1936, point 
culminent de la grève dans 
l'ensemble des coorpora-
tions, les mineurs obtien­
nent satisfaction sur plu­
sieurs revendications. Par­
ti, adieu f Adieu, mon 
beau pays. Celui qui va 
mourir, vous salue. 
Vive le Parti Communis­
te t Vive la France I» 

A v a n t l ' o f f e n s i v e a l l e ­
m a n d e , c o n t r e l a F r a n c e , -
le g o u v e r n e m e n t D a l a d i e r 
a v a i t f a i t a r r ê t e r l e s m i l i ­
t a n t s c o m m u n i s t e s l e s 
p l u s e n v u e d u b a s s i n 

g é a n t s r é f o r m i s t e s i n f l u ­
e n t s : G e o r g e s D u m o u l i n , 
K l é b e r L e g a y , P r i e m . . . L e 
b u t d u g o u v e r n e m e n t et 
d u C o m i t é d e s H o u i l l è r e s 
é t a i t c l a i r : i n t e r d i r e a u x 
m i n e u r s t o u t e p o s s i b i l i t é 
d e r é s i s t a n c e , t o u t e p o s s i ­
b i l i t é m ê m e d e s e d é f e n ­
d r e p o u r d e s r e n v e n d i c a -
t i o n s i m m é d i a t e s . 

L e C o m i t é d e s H o u i l l è ­
r e s s e p r é p a r e a i n s i à c o l l a ­
b o r e r à f o n d a v e c l e s n a ­
z i s . D u r a n t t o u t e l a g u e r r e , 
l e s d i r e c t e u r s d e s m i n e s , 
l e s i n g é n i e u r s d e s s i è g e s 
d é n o n c e r o n t a u x n a z i s l e s 
m i n e u r s r é s i s t a n t s o u s i m ­
p l e m e n t r e p é r é s c o m m e 
c o m b a t i f s , e t q u i s e r o n t 
a l o r s a r r ê t é s , t o r t u r é s , f u ­
s i l l é s , d é p o r t é s . M a i s , 
a v a n t m ê m e l ' o c c u p a t i o n 
a l l e m a n d e , l e s d i r i g e a n t s 

m i n i e r d u N o r d - P a s - d e - C a ­
l a i s . P a r m i e u x , l e s m a i r e s 
d e s c o m m u n e s m i n i è r e s 
d e L i é v i n , d ' A v i o n , d e B u l -
l y . L e g o u v e r n e m e n t D a l a - " 
d i e r a v a i t é g a l e m e n t d é ­
m i s d e l e u r p o s t e l e s d é t é 
g u é s m i n e u r s c o m m u n i s ­
t e s , e n n o m m a n t d e s r e m ­
p l a ç a n t s q u i , t r è s s o u v e n t , 
d è s j u i n 4 0 . s e m i r e n t à 
c o l l a b o r e r a v e c l ' o c c u ­
p a n t , à l a s u i t e d e d m 

d e s H o u i l l è r e s s e s i g n a l e n t 
p a r l e u r s s e n t i m e n t s p r o ­
n a z i s . D è s 1938, l e j o u r n a l 
« L e T e m p s » , d o n t l a p r o ­
p r i é t é e s t p a r t a g é e p a r le 
C o m i t é d e s H o u i l l è r e s et le 
C o m i t é d e s F o r g e s , a p o u r 
r é d a c t e u r e n c h e f , E m i l e 
M i r e a u , f u t u r m i n i s t r e d e 
P é t a i n et p o u r r e s p o n s a ­
b l e s d e s r u b r i q u e s p o l i t i ­
q u e s A u b r i n e t P o i r i e r , e s ­
p i o n s h i t l é r i e n s . D e s a d ­

m i n i s t r a t e u r s d e l ' U n i o n 
d e s m i n e s , t e l s P a r e n t , 
s o n t a u s s i r e s p o n s a b l e s d e 
n i a C a g o u l e » , o r g a n i s a t i o n 
s e c r è t e d ' e x t r ê m e d r o i t e , 
m i s e s u r p i e d à l a v e i l l e d e 
l a g u e r r e et q u i a p o u r 
f a ç a d e , l e s s y n d i c a t s p r o ­
f e s s i o n n e l s f r a n ç a i s » . 

L ' e m p l o y e u r et l ' o c c u ­
p a n t v o n t c o n j u g u e r l e u r s 
e f f o r t s p o u r t e n t e r d e b â i l ­
l o n n e r le p a y s m i n i e r et 
i m p o s e r a u x m i n e u r s u n e 
e x p l o i t a t i o n i n o u ï e . M a l ­
g r é l e s g r a n d e s d i f f i c u l t é s 
d ' o r g a n i s a t i o n , l e p a y s m i ­
n i e r v a r é s i s t e r m a g n i f i -
g u e m e n t . Q u ' i l s ' a g i s s e d e 
l a g r è v e d e s m i n e u r s d e 4 1 , 
l a p l u s g r a n d e g r è v e s o u s 
l ' o c c u p a t i o n d e s a c t i o n s 
i s o l é e s d e s a b o t a g e s , o u 
d e l a c o n s t i t u t i o n d e s p r e ­
m i e r s g r o u p e s d e F r a n c e -
T i r e u r s e t P a r t i s a n s , l a s o ­
l i d a r i t é d e s c o r o n s , d u 
p a y s no i r , e s t e s s e n t i e l l e , 
l e s i n i t i a t i v e s m u l t i p l e s d e 
r é s i s t a n c e n e s o n t p o s s i ­
b l e s q u e p a r l ' a p p u i d e l a 
p o p u l a t i o n q u i r a v i t a i l l e , 
q u i h é b e r g e , q u i c a c h e 
u n e r o n é o , o u p o u r u n 
s o i r , u n h o m m e q u i a l e s 
F e l g e n d a r m e s à s e s t r o u s ­
s e s . 

L a R é s i s t a n c e d u p a y s 
m i n i e r d u r a n t c e t t e p é ­
r i o d e , c ' e s t a u s s i l ' i n t e r n a ­
t i o n a l i s m e v i v a n t : m i ­
n e u r s p o l o n a i s , i t a l i e n s , 
f r a n ç a i s s o n t a u c o u d e a 
c o u d e . I l s s o n t 3 : F e r r a r i , 
D e n y s , P a v l o w s k i , u n I t a ­
l i e n , u n F r a n ç a i s , u n P o l o ­
n a i s , à L a m b e r s a r t , à l a n ­
c e r u n e d e s p r e m i è r e s a t ­
t a q u e s d i r e c t e s c o n t r e l e s 
A l l e m a n d s , a p r è s l a d é b â 
d e . 

(à suivre) 

programme— 
M E R C R E D I 7 J A N V I E R 

T F 1 
20 n 00 J O U R N A L 
20 h 30 - M A R I E -

A N T O I N E T T E 
22 h 00 - L E S G R A N D E S 

É N I G M E S : C O ­
D E S E T C H I F ­
F R E S 
J O U R N A L et f in 

A 2 

20 h 00 J O U R N A L 
20 h 30 • P O L I C E S T O R Y 
21 h 30 C ' E S T A D I R E 
23 h 00 • B A S K E T 
23 h 3 5 J O U R N A L et f in 

F R 3 

20 h 00 P R O G R A M M E S 
R É G I O N A U X 

?(> h 30 H O M M A G E A G . 
P H I L I P E : L e s or 
nue il I f i n 

22 h 10 • J O U R N A L et f in 

J E U D I 8 J A N V I E R 

T F 1 
19 h 20 A C T U A L I T E S 

R É G I O N A L E S 
UNE M I N U T E 
P O U R L E S 
F E M M E S 

19 h 4 5 - L A V É R I T É 
T IENT A UN F IL 
J O U R N A L 
L ' I N S P E C T E U R 
M È N E L ' E N Q U Ê ­
TE 
S A T E L L I T E 
A L L O N S A U C I ­
N É M A 

23 h 00 - J O U R N A L et fin 

19 h 40 

20 h 00 
20 h 30 

22 h 00 
23 h 00 

A 2 
19 h 20 - A C T U A L I T É S 

R É G I O N A L E S 
19 h 4 5 - V A UN T R U C 
20 h 00 J O U R N A L 
20 h 30 D E S H O M M E S 

L I B R E S 
21 h 4 5 - R E N D E Z - V O U S 

A V E C E. P E T I T 
OU M I L O T MON 
A M I 

2 3 h 00 J O U R N A L et f in 

F R 3 
19 h 20 - A C T U A L I T É S 

R É G I O N A L E S 
19 h 40 - T R I B U N E L I 8 R E 
19 h 5 5 - J O U R N A L 
20 h 00 - A L T I T U D E 10000 
20 h 30 - u n fi lm, un auteur 

L A C A L I F F A 
22 h 30 - J O U R N A L et fin 

NOTRE 
SÉLECTION 

L e choix n 'est pas large, 
mercredi soir, à la télévi­
sion. 

Seul «C'est-à-dire» mé­
rite de retenir notre atten­
tion. 

Sur TF1, c'est la suite 
de l'interminable feuilleton 
«Marie-Antoinette» qui 
essaie de réhabiliter l'é­
pouse de Louis XVI en 
nous faisant pleurer sur 
son sort. 

Sur FR3, «Les Orgueil­
leux», film de Y. Allêgret, 
malgré l'interprétation de 
Gérard Philippe n 'est 
qu'un ennuyeux mélodra­
me. 

ttC'est-à-dire», sur A2, 
est habituellement un in­
téressant magazine car if 
traite de l'actualité de la 
semaine. On devrait y en­
tendre Marchais, de re­
tour de La Havane, parler 
du prochain congrès du 
parti révisionniste. 
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international 

Liban : provocation 
anti-palestinienne 

D e u x c a m p s d e ré fug iés 
palest in iens, Tal l Zaatar et 
J i s r El B â c h a , s i tués d a n s le 
quartier Est d e Bey rou th , 
sont tenus e n b l o c u s par l e s 
mi l ic iens d e G e m a y e l . Lund i , 
les phalangistes ont re fou lé 
par d e u x fo is d e s c o n v o i s 
t ransportant le ravitai l lement 
dest iné a u x 50 0 0 0 p e r s o n n e s 

d e s c a m p s , des Pa lest in iens 
ma is a u s s i plus d e 20 0 0 0 
L ibana is m u s u l m a n s ch i i tes 
c h a s s é s du S u d par les i n c e s ­
s a n t e s incurs ions israél ien­
n e s . 

C e t t e provocat ion ne pour­
ra p a s porter atteinte à l 'unité 
c o m b a t t a n t e entre l e s peu­
ples palest in ien et l ibanais. 

Sahara Occidental 

A l ' issue d 'une rencontre ent re le secrétaire généra l du 
Front Pol isario et le généra l G iap , v ice -premier ministre et 
ministre d e l a d é f e n s e d e la R é p u b l i q u e D é m o c r a t i q u e du 
V i e t n a m , un c o m m u n i q u é a é t é pub l ié . L e gouvernement 
v ietnamien sout ient la lutte du Front Pol isar io et du peuple 
sahraou i , cont re le co lon ia l isme espagno l et cont re les 
menées actuel le dont il e s t l'objet d e la part de certa ins p a y s 
d e la r é g i o n . 

Cambodge : 
une constitution 

démocratique 

L e C a m b o d g e vient d e se doter d 'une const i tut ion « gui 
suit la voie révolutionnaire démocratique u a déc laré le 
pr ince S i h a n o u k . S a compos i t ion soc ia le reflète la réalité du 
C a m b o d g e combat tant , q u i a conquis le droit de s e donner 
la const i tut ion d e s o n choix : 150 p a y s a n s , 50 ouvr ie rs et 
50 c o m b a t t a n t s seront é l u s au su f f rage un iverse l . C 'est 
ce t te assemblée qui en plus de s e s pouvo i rs législatifs 
n o m m e r a l 'exécut i f . L e C a m b o d g e est l 'Etat des ouvr iers et 
d e s p a y s a n s ; la nouvel le const i tut ion instaure u n e vér i table 
d é m o c r a t i e , pol it ique et é c o n o m i q u e , el le remet aux m a i n s 
du peuple les m o y e n s d e product ion , garanti t le n iveau d e 
vie des m a s s e s et s u p p r i m e le c h ô m a g e . 

U n e place toute part icul ière est faite à la quest ion d e 
l ' i n d é p e n d a n c e nat ionale : interdict ion des b a s e s é t rangères 
et refus d e toutes les fo rmes d e dominat ion é t r a n g è r e , y 
compr is cul turel les . L e C a m b o d g e réaff i rme s a posit ion 
d'Etat i n d é p e n d a n t , un i , pac i f ique et n o n a l igné {Ar t . 1 ) , 

La nouvel le Const i tut ion du C a m b o d g e est une v ictoire 
pour le peuple et sera entre s e s m a i n s u n inst rument 
préc ieux pour constru i re u n C a m b o d g e libre et p r o s p è r e . 

IRLANDE : 
MASSACRE DE 10 PROTESTANTS 

L'ANGLETERRE 
EST CAUSE DE TOUT 

D a n s la soirée du 5 j a n ­
v ier , d i x ouvr ie rs protes ­
tants des u s i n e s text i les 
d e G l e n a n e ' d a n s le C o m t é 
d ' A r m a g ont é t é tués par 
u n c o m m a n d o a lo rs qu ' i ls 
rentraient chez e u x , ap rès 
leur t ravai l , d a n s u n mini ­
b u s . P e u avant l 'at taque 
du c o m m a n d o , l e s o u ­
vr iers catho l iques étaient 

d e s c e n d u s du bar pour 
rejoindre leurs habi tat ions 
à W h i t e c r a s s o ù , la vei l le , 
deux ouvr iers ca tho l iques 
avaient été assass inés , 
chez e u x , a lo rs qu ' i l s r e ­
gardaient la té lév is ion . L e 
m ô m e so i r , à B a l l y - D o o -
g a n , autre local i té du 
c o m t é d ' A r m a g , d e u x 
aut res ca tho l iques étaient 
assass inés . U n e organisa ­

tion ex t rémis te protestan ­
te revendiquait c e s m e u r ­
tres e n représai l les aux 
meur t res d e trois protes ­
t a n t s , le vendredi 2 j a n ­
v ier . L 'a rmée br i tannique 
d 'occupat ion en I r lande 
du Nord a i m m é d i a t e m e n t 
e n v o y é des renfor ts d e 
t roupes d a n s le C o m t é 
d ' A r m a g . 

L e 12 janvier p r o c h a i n , une 
r é u n i o n du par lement br i tan­
nique d i scu te ra d 'un projet d e 
const i tut ion pour l 'Ulster . I l 
s 'ag i t actuel lement pour l ' im­
p é r i a l i s m e b r i t a n n i q u e d e 
maintenir à l a fo is s a d o m i n a ­
t ion sur l ' Ir lande du Nord et d e 
stopper la lutte d u peuple 
ir landais. A c t u e l l e m e n t , l'Ir­
lande du Nord est tou jours 
s o u s s o n c o n t r ô l e direct ( D i ­
rect R u l e l e t il tente d e mettre 
sur p ied u n e nouvel le fo rme 
d e g o u v e r n e m e n t qui d o n n e 
rait l ' i l lusion a u peuple ir lan­
da is qu' i l est g o u v e r n é par 
s e s propres représentants . A 
c e t itre, a été « é l u e » e n 
m a i 7 5 , u n e C o n v e n t i o n 
Const i tut ionnel le des t inée à 
p répare r c e n o u v e a u gouver ­
n e m e n t . C o m m e p r é v u , c e s 
é lect ions ont d o n n é u n e large 
major i té a u x organisat ions 
protestantes les plus réac­
t ionnaires qui refusent toute 
part ic ipation a u pouvoir d e s 
ca tho l iques . L ' impér ia l isme 
br i tannique e x e r c e actuel le 
m e n t des press ions pour faire 
accepter u n partage du pou­
voir m i n i m u m a v e c les ca tho ­
l iques et e n v i s a g e m ê m e u n 
r é f é r e n d u m sur ce t te q u e s 
t ion d a n s les te rmes su i ­
vants : cont inuat ion du Di ­
rect Ru le ou g o u v e r n e m e n t â 
part ic ipation catho l ique . 

L e s é v é n e m e n t s a c t u e l s 
s ' inscr ivent d a n s ce t te s i t u a ­
t ion. L e s e x t r é m i s t e s protes ­
tants f a s c i s t e s montrent leur 
opposit ion fa rouche en mul ­
tipliant les a c t e s d e terroris­
m e et les a s s a s s i n a t s d e 
catho l iques . L e s patr iotes ir­
landais p o u s u î v e n t leur lut te . 

E n mai dernier , i ls ont large ­

m e n t b o y c o t t é les é lec t ions 
d e la Convent ion Const i tu ­
t ionnel le. I ls re fusent toute 
solut ion d a n s le cadre co lo ­
n ia l . Leur e x i g e n c e : l a f in d e ' 

Ha terreur br i tannique, le d é ­
part d e s t roupes , u n e I r lande * 
libre d e toute d é p e n d a n c e 
colonial iste o u n é o c o l o n i a ­
liste. 

J o ë l l e F É C L A Z 

Pour la bourgeoisie bri­
tannique comme pour la 
bourgeoisie française, par­
ler de fa lutte en Mande, 
c'est pader d'une guerre 
de religion entre des ca­
tholiques et des protes­
tants. C'est masquer la 
lutte du peuple irlandais 
qui se bat depuis des 
siècles contre la domina­
tion britannique qui a ex­
périmenté en Mande ses 
premières formes de do­
mination coloniale. Au 
XIX", les soulèvements se 
sont transformés en pre­
mière lutte de libération. 

En 1921, /'Mande est 
coupée en deux ; l'Eire, au 
sud, devient une néoco­
lonie britannique ; l'Irian-
de de Nord ou U/ster 
continue à être une colo­
nie directe de l'impéria­
lisme britannique, où pour 
maintenir sa domination, 
le gouvernement anglais 
utilise à fond la discrimi 
nation entre catholiques 
et protestants. 

Mais, le mythe actuel 
de la guerre de religion 
recouvre une réalité de 
classe : la classe ouvrière 
est en majorité catholique, 
la bourgeoisie est en ma­
jorité protestante. 

En octobre 1968, le 
mouvement national ir­
landais prend une nouvel­
le poussée avec les pre­
mières manifestations 
pour les droits civiques. 
Le 21 avril 1969, 5 000 sol­
dats anglais entrent en 
Ulster. Face aux troupes 
d'occupation, le peuple 
irlandais riposte par une 
guerrilla armée. Chasser 
l'impérialisme britannique 
par la possibilité d'allian­
ces dépassant les frontiè­
res religieuses, telle est la 
cible de la lutte aujour­
d'hui. 

angola : 
une guerre contre l'indépendance 
suite de la page une 

De qui se m o q u e - t - o n , 
a lors que le porte parole d e la 
Ma ison B l a n c h e n'a p a s n ié 
l 'entra înement de m e r c e n a i ­
res (non amér ica ins ) par les 
E ta ts Un is ; a lors que l a 
p o l é m i q u e n 'est p a s encore 
c lose autour d e s révélat ions 
d e J e r e m y T h o r p e , du parti 
l ibéral br i tannique, qui s 'aff i r ­
m e en mesure d e prouver , en 
donnant « l e p a y s et la per­
sonne c o n c e r n é e , la f a ç o n 
dont les c h o s e s ont été ar 
rangées , par qui et q u a n d » , 
s o n af f i rmat ion q u e l ' U R S S 
aurait v e r s é 50 mi l l ions d e 
l ivres à u n dirigeant afr icain 
pour q u e s o n p a y s recon ­
n a i s s e le gouvernement du 
M P L A . 

U n e c h o s e est c lai re : les 
d e u x pr inc ipaux impérial is 
m e s d e notre é p o q u e se 
disputent l 'Ango la , c a u s a n t 
par leur seule intervent ion 

• une guerre fratricide. 

L e s au thent iques c o m m u ­
n is tes , de par le m o n d e , et 
par t icu l ièrement la Répub l i ­

q u e Populaire d e Ch ine , sou 
t iennent depuis d e s s e m a i n e s 
q u e ce t te guer re ne peut rien 
apporter d e bon a u peuple 
angola is , q u e c h a q u e jour qui 
p a s s e voit son i n d é p e n d a n c e 
rét réc ie u n peu plus par l'in­
tervent ion é t rangère . I ls ap ­
pliquent ce t te posit ion a v e c 
c o n s é q u e n c e , et l a C h i n e , 
q u i , tout au long de l a lutte 
cont re le co lon ia l isme por tu ­
ga is , a soutenu les trois m o u ­
v e m e n t s d e l ibérat ion , a ces ­
sé toute a ide , depu is qu'e l le 
n e serait p lus q 'une interven 

t ion d a n s les a f f a i r e s intér ieu ­
res d 'un p a y s . 

Pour c e qui n o u s c o n c e r ­
n e , tout e n soul ignant la 
responsabi l i té d e l ' U R S S , qui 
a la p remière introduit m a s s i ­
vement en A n g o l a les a r m e s 
qu'el le avai t re fusé d e fournir 
d e s a n n é e s durant , a l imen­
tant a ins i la guerre p r é s e n t e , 
n o u s lutterons a u s s i cont re 
l ' i n t e r v e n t i o n o c c i d e n t a l e . 
C 'est q u e notre bourgeoisie 
est loin d 'ê t re i n n o c e n t e . L a 
voic i p r o m u e a u rang d e 

Angola : troupes cubaines, armes soviétiques. 

premier fournisseur u M m 
pour les f o r c e s o p p o s é e s a u 
M P L A . Lors d e s o n voyage 
au Za ï re , G iscard pouvait - i l 
ignorer q u e les a r m e s qu ' i l 
vendait à c e p a y s se retrou­
veraient e n A n g o l a , c o m m e 
le prouvent l e s n o m b r e u x 
t é m o i g n a g e s sur les c h a r s 
A M X et au t res automit ra i l ­
l eus es P a n h a r d a p e r ç u s d a n s 
le nord d u p a y s . P i re , o n se 
souvient q u e l 'Af r ique du 
S u d , dont les co lonnes d ' in ­
tervent ions ravagent depuis 
des m o i s le s u d angola is , le 
rég ime rac is te honni de tous 
les peuples a f r i ca ins et d e s 
peuples du monde , est . el le 
a u s s i , largement é q u i p é e en 
a r m e s f rançaises . L 'accé léra ­
t ion d e c e s fourni tures a u 
c o u r s du premier s e m e s t r e d e 
ce t te a n n é e est é v i d e m m e n t 
l iée, elle a u s s i , â la prépara ­
t ion d e l ' intervention s u d - a f r i ­
c a i n e . A i n s i , G i s c a r d , ap -
pronti sorcier au petit p i e d , 
c h e r c h e lui a u s s i , e n s ' a p -
puyant sur les in f luences qu' i l 
c o n s e r v e encore d a n s ce r ­
ta ins p a y s a f r i ca ins , c o m m e 
le G a b o n , â jouer , a u x c ô t é s 
d e s États Un is , s o n propre 

A n g o l a : t r o u p e s s u d - a f r i c a i n e s , a r m e s o c c i d e n t a l e s . 

jeu d a n s cette zone de 
que. 

'A f r i -

Des a n n é e s durant , les 
au thent iques patr iotes ango ­
lais ont lutté les a r m e s à l a 
main pour libérer leur p a y s du 
co lon ia l isme portugais . D e ­
ma in , i ls do ivent se retrouver 
u n i s , a v e c notre s o u t i e n , 
c o n t r e t o u t e i n t e r v e n t i o n 
é t rangère d a n s leur p a y s . 

pour une vér i table i n d é p e n ­
d a n c e d e l 'Ango la . « 

A b a s l ' intervention d e s 
d e u x s u p e r - p u i s s a n c e s I 
A b a s les m e n é e s d e l ' impé­
r ial isme f rança is I 

V i v e l 'Angol . 
d a n t I -

uni et i n d é p e n -

J e a n L E R M E T 


